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LES RÉCOLLETS

L'année 1915 nous a rappelé un anniversaire bien glorieux pour lesCanadiens français. Il y a eu trois siècles en 1915, que le Canada vitarriver ses premiers missionnaires dans la personne de quatre Récollets.Malgré les embarras causés par la guerre, le Canada ne pouvait laisserpasser un tel anniversaire sans exprimer solennellement sa reconnaisseà Dieu et aux pionniers de notre foi.
Mais ce n'est pas seulement la foi que les Récollets apportèrent auCanada, ce n'est pas seulement le culte catholique qu'ils inaugurèrent en1615 dans la colonie fondée par Champlain, ils inaugurèrent aussi l'enseigne-ment primaire, et nos premiers missionnaires furent aussi nos premierséducateurs.(1)
Rien d'étonnant que les Pères Récollets se soient voués au Canada àl'enseignement. C'est un fait bien établi que psrtout où le missionnairecatholique pénètre, les peuples barbares reçoivent de son zèle l'instructionqui civilise et la foi qui sauve.

Le zèle des Récollets pour l'enseignement s'exerça d'abord auprès despetits sauvages, puisqu'il n'y avait pas encore de jeunes français à instruire.
(1) Voir l'article publié par le R. P. Odori sur ce sujet, dans L's.ig p mde juin 1918.
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Dès 1616, il y a donc trois siècles en cette année 1916, il est questiond'enseignement dans les annales de la mission canadienne.
Durant l'hiver de 1618-1619, le Père Joseph LeCaron instruisit lesMontagnais de Tadoussac et leur enseigna l'écriture et la langue française.Nous pouvons entrevoir le zèle avec lequel ils remplissait son office de mattred'école dans ces lignes écrites de sa main: "J'ai montré l'alphabet à quelques-uns qui commencent assez bien à lire et à écrire. Monsieur Houel vouspourra faire voir un exemple que je lui ai envoyé. C'est ainsi que je mesuis occupé à tenir école ouverte dans notre maison de Tadoussac afin d'attirer les Sauvages et les rendre sociables avec nous pour les accoutumer ànos façons de vivre".

Il serait intéressant de rappeler aussi les débuts de l'enseignementprimaire au pays des Hurons, où dès 1624 "des hommes comprenaient assezbien et les enfants tenaient assez gentiment la plume", ainsi que s'exprimele Récollet Sagard.
Mais il suffit de signaler le fait que les Récollets entreprirent d'ouvrirà Québec le premier collège ou séminaire (lui y ait existé. Ce projet futmis à exécution dès 1618, et en 1620 le collège existait; les Récollects y fai-saient la classe à de jeunes sauvages. L'entreprise n'eut pas tous les résul-tats désirés par ces hardis promoteurs; mais si les ressources matériellesmanquèrent, le zèle ne fit jamais défaut chez nos premiers maîtres d'école.
Avec à propos, l'abbé Auguste Gosselin a écrit: "On a prétendu quele Collège des Jésuites fut la première école ouverte à Québec et le PèreLejeune, le premier maître d'école du Canada. C'est une erreur. LesRécollets tenaient une école à leur Couvent de Québec bien avant les Jésuiteset c'est le Père LeCaron qui a été le premier maître d'école au Canada."
Avant monsieur l'abbé Gosselin, monsieur J.-B. Meilleur avait déjàdit: "Les Récollets ou Franciscains qui furent les premiers missionnaires enCanada, y furent aussi les premiers instituteurs."
Un collaborateur de la Revue Canadienne de 1874 a écrit cette phraseparfaitement exacte: "Le nom des Récollets doit nous être plus .cher, ànous, peuple Canadien, qu'à aucun autre peuple de la terre. Les Récolletsont été nos premiers missionnaires et nos premiers instituteurs: double etimpérissable titre à notre amour et à notre reconnaissance."
C'est ce que le Comité des fêtes de notre glorieux tricentenaire a com-pris et c'est ce qu'il a cherché à faire ressortir par son programme.
Les fêtes projetées en effet dureront deux jours et auront lieu les 16et 17 du présent mois. Le premier jour chantera notre foi et glorifiera lesRécollets, pionniers de cette foi. Le second jour sera consacré à la mémoiredes Récollets, premiers instituteurs et éducateurs du Canada.
Voici le programme préparé et qui sera probablement suivi:
Le 17 octobre, dans la matinée, réunion générale des filles des écoles deQuébec et des environs, académies, couvents, au monument commémo-
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ratif. Musique, chanta, discours. Présentation d'une couronne à nospremiers instituteurs.
Dans l'après-midi, réunion, au méme endroit, des petits garçons denos écoles, académies, collèges, séminaires. Musique, chants, discours.Présentation d'une couronne à nos premiers instituste ,aunrs tLe soir à 8 heures, grande assemblée des jeunes gens de la ville deQuébee, sous la direction de la Jeunesse CatholiquesCanadienne française.Il conviendrait que le 17 du courant, le fait historique rappelé ci-hautfût signalé aux enfants de toutes les écoles de la province de Québec.C'est un hommage bien mérité que rendrait ainsi la jeunesse à nospre-miers missionnaires et instituteurs.

Nous comptons sur le patriotisme du personnel enseignant pour comm&morer dans chaque école le troisième centenaire de l'établissement de laFoi au Canada, et rappeler le souvenir de nos premiers éducateurs.

C.-J. MAGNAN

L'admission aux écoles techniqnes
Les directeurs des écoles de garçons seront heureux d'apprendre queles examens d'entrée aux écoles techniques de Québec et de Montréal ne sontpas aussi difficiles que l'on se l'imagine parfois. Nous publions, au chapitredes Documents scolaires, les questions posées à Québec en 1916, et dans la li-vraison de novembre nous publierons celles de Montréal. On constatera àl'examen de ces questions, que les connaissances requises à l'examend'entrée ne dépassent guère la 4e année de nos écoles primaires pour l'orthographe l'histo re et lagéographie, et la 5e pour l'arithméque. Quant audessin, lesélèvesquiauraient suivi la 5e ainée avec iuccèq, seraient suffisammen préparés.

A tout événement, et nous parlons ici après en avoir confér avec lesautorités des écoles techniques, les élèves de 6e année sont parfaitementpréparés pour suivre avec succès les cours de ces institut ons.Ce serat faire œuvre de sage patriotisme que d'orienter vers les écolestechniques les jeunes garçons qui ont des aptitudes pour les métiers ou lamécanique.

C.-J. M.

A Saint-Pascal
Le 8 septembre dernier, au retour du congrès des commissaires d'écolesde Frasrville, l'honorable M. Delge, Surintendant de lInstruction publi-que, accompagné de l'Inspecteur général des écoles catholiques, de MM.
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Stein et Parrot, M.P.P. et de Mmes Stein et Parrot, a visité l'école normaleclassico-ménagère de Saint-Pascal. Les travaux d'agrandissement sonttrès avancés, et la nouvelle construction, ajoutée à l'ancienne, forme unensemble imposant. Ce n'est pas pour augmenter le nombre de ses élèvesque l'école normale de Saint-Pascal a élargi ses murs, mais bien pour mieuxaménager les classes de l'école noritrale et de l'école annexe.
La visite des classes et des dépendances de l'école ainsi que l'installa-tion requise pour l'enseignement ménager ont vivement intéressé M. leSurintendant et ses compagnons de voyage. L'honorable M. Delage apromis de visiter l'école normale de St-Pascal de nonlveau et plus en détail,

au cours du deuxième semestre de la présente année scolaire.

LA FEMME EDUCATRICE

A L'ÉCOLE ET AU FOYER (1)

Après la distribution des prix et la collation des diplômes, lundi dernier
(19 juin) au Couvent des Ursulines, Monseigneur F.-X. Ross, V.G., qui avait
présidé cette jolie et gracieuse cérémonie, fit en adressant la parole aux élèves,de sages considérations sur le rôle et la mission que la femme, quelle quesoit la place qu'elle doive occuper dans le monde, est naturellement appeléeà remplir comme éducatrice. Nous avons cru devoir faire bénéficier nos lec-
trices et nos lecteurs des justes réflexions et des conseils pratiques du savant
Principal de notre Ecole normale en reconstituant et publiant, à leur intention,
le texte de cette intéressante partie du discours de Mgr le Vicaire-Général quia trait particulièrement à la mission sociale de la femme comme éducatrice, àl'école ou au foyer.

"Mesdemoiselles qui finissez aujourd'hui votre cours, vous aurez àl'avenir à jouer un rôle dans la vie. Quelques-unes seront appelées à l'étatreligieux, d'autres en plus grand nombre resteront dans le monde, soit pourse vouer à l'enseignement, soit pour fonder des foyers. Quel que soit votrerôle social, vous aurez toutes une même mission souveraine à remplir, celleque le Créateur a assignée à toute femme: la mission d'éduquer. Partouten effet où se trouve la femme, qu'elle soit religieuse, institutrice, fille, épouseou mère, elle a pour mission d'éclairer les intelligences, de réchauffer les.cours pour y faire germer les bons sentiments, de diriger les volontés pourles porter au bien; et c'est là l'éducation. Dieu vous a douées de merveil-leuses qualités pour vous insinuer dans l'esprit des autres, de sensibilitépour gagner les coeurs aux causes qui ont votre faveur, et de tenacité per-suasive pour maintenir dans le devoir ceux sur lesquels vous avez quel-
(1) Reproduit du Progrès du Golfe du 23 juin, 1916.
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qu'influence. C'est comme une maternité spirituelle dont aucune femmen'est exempte. C'est une mission dont vous ne pouvez vous départir, etvous êtes coupables quand vous utilisez ces ressources pour attirer les âmessans les "élever".
Cette action toute naturelle à la femme, chacune doit avoir à cour del'exercer dans toute son ampleur. ais remarquez bien que l'on ne peutavoir d'action surles autres pour le bien que si l'on est soi-même quelqu'un.Pour donner aux intelligences la lumière, il faut soi-môme l'avoir dans sonâme. Répéter des choses apprises ne porte pas la conviction dans l'esprit.Il faut avoir l'esprit rempli de ce que l'on veut communiquer, il faut enavoir la conviction. De plus, saint Paul avertit les prédicateurs, qui ontla mission d'annoncer la parole de Dieu, que si la flamme de la Charité neleurremplit pas le coeur, leur voix devient "un airain qui résonne, une cymbalequi retentit da s le vide". Pie X, rappelant ce texte aux prêtres, dit for-rellement: "Personne n'ignore que ce ministère (de prédication) est à peprvs inutile si le prêtre n'appuie de son exemple ce qu'il enseigne de vivevoix". A plus forte raison, vous qui n'avez pas l'autorité de la paroledivine, devez-vous avoir au coeur cette divine Charité qui est la conditionde l'efficacité de la parole, même quand cette parole est divine. Mais c'estsurtout par votre exemple que vous éclairerez les autres. Si l'on vous voitdévo uées, patientes, bonnes envers ceux mêmes qui vous manquent d'égards,si mon vous trouve dignes, réservées, pieuses, donnant la parole qui calme,le mot qui réconforte, gardant le silence discret qui fait contraste avec unemportement déplacé, vous serez dans votre rôle d'éducatrices, éclairant enmême temps les intelligences, touchant les cours et disciplinant les volontés.Pour cela, Mesdemoiselles, vous devez être des femmes dans toute laforce chrétienne du mot. Vous ne devez cesser de faire pénétrer dans votreintelligence, avec lei connaissances requises par votre état, les pures lumièresde la foi; vous devez cultiver dans vos ceurs les vertus qui donnent un charmeincomparable à la femme, vous devez être des femmes d'énergie, capables devou dominer, maltresses de vousmêmes, tenant votre coeur sous la con-duite de votre raison et de votre foi, des femmes de devoir.Soyez donc des femmes éducatrices pour nous donner des hommesd'idéal, des hommes de ceur, des hommes de caractère. Un abaissementgénéral des caractères se fait sentir partout; je ne sais s'il n'est pas plussensible da notre pays qu'ailleurs; en tout cas nous déplorons de trouverà peine quelques hommes qui savent sacrifier leurs intérêts personnels,mettre de côté les mesquines considérations de clan, pour conserver etdéfendre des droits que nos pres ont acquis au prix de tant de luttes et desacrifices. Ce n'est pas votre rôle d'entrer dans ces luttes extérieures, maisvous avez à préparer les soldats qui iront au feu. Ce qui nous manque c'est,avec l'idéal, l'esprit de sacrifice et de renoncement. Les enfants sont élevésdans le terre à terre des considérations mesquines. Il n'y a pas d'élan pourles grandes et nobles causes; d'autre part, on ne les forme pas à l'habitude du
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sacrifice qui fait sortir de soi pour s'attacher, au prix de quelque souffrance,à un devoir qui réclame. Comment demander à l'homme mûr le sacrificede ses goûts, de ses préférences, de son parti, de sa position, quand, dès sonbas âge, il a toujours suivi la pente la plus facile, quand il s'est toujours laisséentrainer par le courant au lieu de le refouler. Dans vos écoles, et plustard, dans vos familles, faites faire aux enfants les sacrifices requis par leurétat. Quand vous demandez le silence, le travail, le bon ordre, quand vousexigez qu'un devoir soit consciencieusement travaillé, et que rien ne soit faità la légère ou par manière d'acquit, vous êtes de vraies éducatrices, desprofesseurs d énergie, parce que vous vous habituez au devoir et au sacri-fice pour le devoir. Le sacrifice, Mesdemoiselles, c'est la pierre de touchedes âmes. Éprouvez une âme, et "si elle ne rend pas le son du sacrifice",ne comptez jamais sur elle.
Continuez donc vous-mêmes votre éducation pour vous mettre enmesure de faire meilleure celle des autres. Pour former des caractères, ilfaut être soi-même un caractère; pour agir sur les âmes, il faut être uneâme. Ayez l'idéal assez élevé pour ambitionner de faire atteindre à votrevie sa plénitude d'action dans tous les domaines où peut s'exercer votremission de femme.

Mesdemoiselles, il y a dans votre rôle une fonction que je ne puis m'em-pécher de souligner encore une fois ce matin, parce qu'un incident qui m'aété fourni par la distribution des prix et qui m'a causé un sensible plaisir,m en procure l'heureuse occasion. Parmi les prix qui ont été décernés toutà l'heure, j'ai entendu mentionner le prix traditionnel donné par les Ursulinesdepuis la Mère Marie de l'Incarnation, je pense bien! c'est le prixde "raccom-modage". Mais j'ai éprouvé une joie particulière de voir ce prix attribué àcelle de vos compagnes qui porte le nom d'une de nos familles les plus an-ciennes et les plus nobles du pays. En recevant ce prix, Mlle de LaBruèren a certainement pas cru mettre une tache au blason de son illustre lignée,et en le présentant de ses mains à sa fille adoptive, la fille de l'honorableBoucher de LaBruère n'a pas craint de déchoir du rang élevé où sa famille s'estmaintenue depuis les origines de la colonie. Plusieurs des nobles dames quifurent nos ancêtres, se sont fait gloire de décrocher oe prix au vieux pension-nat des Ursulines de Québec, et Madame Pinault voit a doute avec plasir cette tradition se continuer dans sa famille, parce que dans de tellesfamilles on sait apprécier toute la noblesse du travail manuel de la femme etl'on ne se croirait pas être dame ou demoiselle parfaite sans posséder lascience pratique des travaux du ménage.
En offrant mes félicitations à Mademoiselle de LaBruère, je vous laprésente comme un modèle à imiter sur ce point: vous ne serez femmescomplètes que si vous êtes capables de vous livrer aux travaux intérieurs dede votre foyer. Le travail des mains est une noblesse dont vous devezambitionner de vous honorer.
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Je tiens à dire à vos parents toutefois que Mademoiselle de LaBruèrene fait pas exception dans la communauté. Et pourquoi ne vous louerais-jepas devant eux d'une bonne action sur laquelle j'avais pourtant promis deme taire? Qu'ils sachent donc, vos parents, qu'en apprenant à tailler età coudre, vous avez cette année, aux dépens de vos récréations et de vostemps libres, habillé une quarantaine d'enfants pauvres de Rimouski, etque grâce à la générosité d'un charitable citoyen de cette ville, qui nous afourni la matière première, vous avez confectionné au delà de quatre centsmorceaux qui ont pris le chemin de la maison du pauvre. Je suis indiscret,je l'avoue; je ne peux ni vous glorifier, ni me glorifier, niais il est bien permisau père de se réjouir du bien opéré par ses enfants; et en le proclamant ainsi,j'ai surtout un but éducatif, celui de vous encourager à continuer dansvotre milieu l'ouvre de charité que vous avez apprise ici, et à laquelle vousvous êtes appliquées avec un entrain et une joie qui m'ont dilaté l'âme. Oui,Mesdemoiselles, quand vous aurez votre chez vous, regardez autour devous: vous trouverez des pauvres à vêtir, des souffrances à soulager, deslarmes à essuyer, des haines à apaiser, des consolations à distribuer: faitesdu bien autour de vous, semez des bonheurs dans votre entourage, vousserez dans votre rôle d'éducatrice; vous éclairerez ainsi les âmes, vous ferezgermer les bons sentiments, vous inclinerez les volontés, vous attirerez lesâmes pour les élever.
Tant de femmes s'ennuient dans le monde, ne sachant que faire pouropcuper leur oisiveté. Au lieu de chercher à se remplir l'esprit des vues ducinéma, au Heu de gaspiller leur âme par l'étalage de leur vanité et de des-sécherleurcœurpar la recherche des fortes émotions ou des sensations, aielles savaient regarder autour d'elles, elles trouveraient dans la souffrancequi sollicite leur dévouement, ce qui peut occuper noblement leur esprit,leur cœur, leur temps; elles y trouveraient les bonnes et saines émotionsqu'on éprouve à faire des heureux, elles auraient par ce moyen le secretd'étendre leur influence. Vous les avez goûtées, ces émotions, propagesautour de vous la passion de faire du bien.

SUR LE VIF

NoTEs D'INSPECTION

Soigner W jeune. élèves.-C'est encore, je crois, à cette tyrannie dulivre qu'il faut attribuer la défectuosité de l'organisation pédagogique dansun trop grand nombre d'écoles. Comme certains mattres paraissent con-vaincus que les enfants ne peuvent "apprendre" que lorsqu'ils savent par-faitement lire, les petits sont maintenus presque indéfiniment dans le courepréparatoire, quise subdivise alors en plusieurs sections, pour n'entrer dans
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le cours élémenaire proprement dit que lorsque leur âge aussi bien que lesconnaissances déjà acquises en lecture, enécriture et en calcul, les désigne-Mait Pour le cours moyjen.
Les commençants, beaucoup trop négligés et tenus pendant des heuresdevant un syllabaire qu'ils sont censés étudier, ou devant une ardoise surlaquelle ils tracent indéfiniment la même lettre, finissent par prendre l'écoleen dégoût, et par tomber dans une sorte de torpeur intellectuelle, dont ilest presque impossible de les faire sortir ensuite. Comment pourrait-ild'ailleurs en être autrement ?

La leçon de lecture.-Parmi les exercices de l'école les plus propres àdévelopper l'esprit et à former le cœur de l'enfant, il faut placer aupremier rang la leçon de lecture, j'entends une leçon intelligente, à l'occasionde laquelle le maltre sait donner les explications nécessaires sans tomber dansl'abus, laissant, pour le surplus, à l'auteur lui-même le soin de suggérer auxélèves les idées nouvelles qui peuvent découler du chapitre lu. Trop sou-vent cette leçon est considérée comme insignifiante, comme n'ayant d'autrebut que d'exercer les enfants à une lecture matérielle suffisamment netteet claire. Mais c'est là un but qui est atteint rapidement aujourd'hui et sila leçon de lecture n'en devait pas avoir un plus élevé, il n'y aurait aucuneraison de ne pas la supprimer pour les élèves les plus avancés ou tout aumoins de la rendre moins fréquente. Le mot du bon Rollin: "On ne litpas assez dans nos écoles", ne se comprendrait guère.En résumé, tous les exercices de l'école doivent avoir pour but suprêmed'habituer les élèves à penser par eux-mêmes et d'élever sans cesse leuridéal intellectuel et moral.

B. L.

Tribune pédagogique

CONSEILS AUX DÉBUTANTS

Certaines circonstances ont provoqué l'admission dans le personnel debeaucoup de jeunes maîtres et de jeunes maitresses qui n'ont pas pansépar les Écoles normales.
Ces débutants, je les ai vus à l'œuvre pour la plupart, et c'est avec unevéritable satisfaction que j'ai constaté leur bonne volonté, leur vif désir debien faire, leur empressement à écouter les conseils qui leur sont donnés.Mais, est-il besoin de l'ajouter, leur inexpérience des choses de l'ensei-gnement est complète. Leur éducation professionnelle est totalement àfaire, et il n'y a pas lieu de s'en étonner.

L'intérêt du service et l'intérêt des jeunes maltres eux-mêmes exigentque cette lacune soit comblée le plus tôt possible.
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C'est surtout aux titulaires placés à la tête des écoles qu'il appartientd'initier leurs jeunes collaborateurs aux choses de la pédagogie,-de lespénétrer du but que doit poursuivre l'école primaire, de l'esprit dans lequelelle doit eoncorir à l'éducation des enfants,-de leur faire connaître lesméthodes d'enseignement les plus rationnelles ainsi que les procédés lesplus Pratiques pour mettre ces méthodes en application.Enfin p es débutants devront tous se pourvoir d'un bon ouvrage depédagogie pratique. 1la éviteron de le parcourir trop rapidement et d'enapprendre le contenu à la manière des mauvais écoliers. Ils l'aIs rberontau contraire à petites doses, ils s'efforceront toiijours de comprendre lesens exact et la portée des indications quils y trouveront, ils réfléchi ontlongueentd aux choses importantes qu'ils y rencontreront. Ils se garde-ront bien d'accepter n les Yeux fermés, toutes 'es idées de leur auteur, demme qu'ils se garderont de les condamner à la légère. En pédagogie,comme en toute chose profane, il n'y a rien de définitif. Aucun précepten'est ni absolument bon, ni absolument mauvais. Quand on est en présenced'une règle (lu d'un bon conseil, il faut se demander que's pourraient bien êtreles autres règles, les autres conseils susceptibles de conduire au méme résul-tat. Puis on les exaniine séparément, on les expérimente, on les rapproche,On P les avantages et les inconvénients de chacun, on les expérimenteencore, on examne les résultats sans parti pris, en ne perdant jamaiq devue qu'à côté des résultats superficiels, très appar' ts, il y a des résultatsPlus important, plus lents à se produire et plu,, difficiles à découvrir-que l'école n'a pas essentiellement pour but de meubler la mémoire, mais
d'assurer le développement de toutes les facultés de l'individu-...<n arriveainsi à se faire des idées personnelles età avoir pour i on professe ces idéeplutôt que les idées contraires, plutôt que les idées voisines.Telle est la marche à suivre pour devenir un maître de valeur. Il con-

vient de remarquer que c'est pour les instituteurs le seul moyen de s'inté-.resser à leur tache et de s'attacher à leur profession. Quand un maître vousdit qu'il n aime pas son métier, soyez srs que, le Plus souvent, s'il n- l'aimepas, c'est qu'il ne le connaît pas.

L. D

Conseils d'un Vieux Maitre
LA LEÇoN: FA DIvisioN EN TROIs PARTIEs.---(CONDîl'îONs 'UNE n( NNE

LEçoN.-RÉvisioNs OL ]RÉCAPITULATIONS N
Parlons aujourd'hui e ce qu'il y a de plus difficile à bien fair e: une leçon.

C'est qu'en effet, telle leçon qui convient à une division ne profitera pas dutout à une autre. Il faut donc que l'instituteur en la préparant, (car ilest admis maintenant sans conteste que toute leçon doit être préparé), il
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faut, dis-je, qu'il se demande d'abord à quel cours elle est destinée, afin dese mettre à la portée de ses petits auditeurs. Disons tout de suite qu'assezsouvent la leçon est trop élevée: elle passe alors par-dessus la tète desenfants. C'est surtout le défaut des jeunes maîtres; on ne saurait leur enfaire un grave reproche, mais je tiens à les avertir afin qu'ils se défient d'eux-mêmes. J'ai constaté plusieurs fois que certaines leçons faites par eux aucours moyen eussent été à peine profitables aux élèves d'une école primairesupérieure. Il y a, pour réussir, un procédé qui paraît bien simpl',: c'est dese faire petit avec les enfants. Cela n'a l'air de rien, mais il n'en cst pas moinsvrai que ce n'est qu'après plusieurs années d'expérience qu'on en arrive là,c'est-à-dire à faire une leçon bien appropriée à l'âge et au degré de dévelop-pement de l'intelligence des élèves.
Elle est soigneusement préparée: le maître va-t-il commen- er par l'ex-poser? Non; toute leçon doit être divisée en trois parties. Admettonsqu'on ait 40 minutes à consacrer soit à l'histoire, soit à la grammaire. Onemploie la 1ère partie (10 minutes à peu près),à interroger surle chapitre précé-dent le plus d'élèves possible; dans la 2e partie, 20 minutes (le double de la1ère), le maître exposcra, fera sa leçon; et la 3e partie, 10 minutes (comme la1ère), sera réservée pour la faire résumer une ou plusieurs fois par quelquesenfants.
Examinons successivement ces trois parties.
lÈRE PARTIE: Interrogations sur la leçon précédente.-Remarquez que jene dis pas: récitation littérale. Il ne faut pas croire, eneffet, qu'une pagerécitée mot à mot est bien sue et comprise. Il vaut mieux interroger lesélèves, leur poser des questions (sous une forme un peu différente de cellesqui se trouvent dans leur livre), et les habituer à employer d'autres phrasesque celles qu'il contient.
I y a des instituteurs qui aiment mieux exposer leurleçon d'abord, etinterroger ensuite sur la précédente: c'est une erreur. C'est, non pas à lafin qu'il faut interroger les enfants sur ce qu'ils avaient à apprendre, maisau commencement afin de relier ce qui précède à ce qui suit. Ainsi, cesmaîtres ont raconté les deux dernières guerres du règne de Louis XIV etils interrogeront ensuite sur les guerres de Flandre et de Hollande: ce n'stpas logique, en ce sens que les faits ne se suivent plus. D'un autre côté,on doit s'assurer que les élèves ont compris et retenu la leçon précédente,avant d'en exposer une autre, car s'ils ne la savaient pas, il faudrait s'arrêteret ne passer à la suivante que lorsque la précédente serait réellement sue.
2e PARTIE: Exposé de la leçon.-C'est la plus importante. Il est telle-ment uti!e que le maître l'expose lui-même que si, par hasard, il ne lui res-tait pas assez de temps (ce qui peut arriver), il ne devrait pas dire aux enfants"Vous apprendrez sur votre livre la page suivante." Ce serait du tempsperdu; la leçon n'étant pas comprise sera mal sue: il faudra la redonner aprèsl'avoir expliquée. Mieux vaut, dans ce cas, faire repasser le chapitreprécé-dent.
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L'instituteur aura-til un livre sous les yeux pour faire sa leçon? Ordi-nairement, non; pas plus que les élèves, qui doivent n'avoir rien devant euxqui puisse les distraire. Quand on est obligé de suivre la leçon sur son livre,c'est probablement qu'on ne l'a pas bien préparée; elle est alors de peu devaleur: ce n'est pas le maître qui parle, c'est l'auteur du livre. Autantvaudrait presque la faire lire par un moniteur; les enfants n'en retirent guèrede profit. Pourquoi? Parce que, pour qu'une leçon soit fructueuse, ilfaut que l'instituteur embrasse du regard tous ses élèves, qu'il les oblige enquelque sorte à avoir les yeux fixés sur lui; si, en développant un sujet demorale, par exemple, il cesse de les regarder pour suivre sur son livre, 'echarme est rompu, il ils ne l'écoutent plus. Et puis, se disent-ils, c'est surmon livre je le lirai lorsque je voudrai.
Quant à la manière d'exposer les leçons, il est bien évident qu'elle diffèreselon qu'il s'agit de grammaire ou d'arithmétique: j'indiquerai plus tardles conditions spéciales à chacune d'elles.
3e PARTIE: Résmé de la leçon.-Vous avez bien fait votre leçon, maisavez-vous été écouté? Les élèves ont-is bien compris? Vous n'en savezrien, quoiqu'ils aient eu l'air attentif. Il importe de vous en assurer, ilfaut qu'ils sachent que vous pouvez reconnaître ceux qui ne vous ont passuivi: alors ils écouteront attentivement Un élève résume le commence-ment , un deuxième continue, puis un troisième, etc., de manière que laleçon toute entière soit résumée dans ses grandes lignes. Il est même néces-saire, le plus souvent de s'interrompre une ou deux dois, pendant l'exposé,pour faire répéter chacune des divisions de la leçon: de cette façon, l'atten-tion est mieux soutenue.

e'ai rencontré quelques écoles (en bien petit nombre, il est vrai), danslesquelles on ne la faisait pas résumer: c'est un tort, car les élèves, sachantqu'ils peuvent être interrogée sur ce qui a été dit, seront forcés d'écouter.Tandis que s'ils nedsont jamais questionnés, ils en prendront à leur aise et,Paresse aidant, entendront la leçon sans y apporter toute l'attention néces.Cire, ou même ne l'écouteront pas du tout.
Ceci m'amène à parler d'un moyen propre à forcer en quelque sortel'enfant à bien écouter son maître: c'est de lui faire jouer, pendant l'exposéde la leçon, un rôle actif, C'est-à-dire de l'obliger à chercher, à répondre,eon un mot, à faire un effort personnel. On donne ainsi satisfaction à cebesoin de mouvement, d'action, qui est dans sa nature même; d'un autresôté, ce qui lui a coût un peu de peine à trouver se grave profondémentdans son esprit, d'autant plus qu'il est facile de lui laisser croire qu'il àdécouvert lui-même ce qu'on voulait lui enseigner.

Il faut éviter, autant que possible, d'employer les termes du livre queles élèves ont entre les mains; sans doute il est bon de suivre le plafi adoptédans l'ouvrage, pour ne pas les dérouter, mais on doit, en général, présenterla leçon sous une autre forme et surtout faire ce que ne peut pas faire unlivre: frapper l'imagination.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

En histoire, par exemple, faites revivre les personnages; montrez-lesavec le costume et les meurs de leur époque; faites-les parler, de telle sorteque les enfants se figureront les voir et assister à leurs actions. Figurezd'une manière sensible les faits que vous voulez leur apprendre. S'agit-ild'une bataille célèbre? Représentez-la, indiquez la pprende. S'at-tants, etc. dans position des combat-
Je crois que dans la plupart des écoles, où il n'y a ordinairement quetrois divisions (section enfantine, cours élémentaire et cours moyen), ilest préférable de ne faire souvent qu'une seule leçon, commune aux troisdivisions, sur l'instruction morale et civique, les sciences physiques et natu-relles, le chant, et que deux leçons différentes sur l'histoire, la géographie, lesystème des poids et mesures et, le plus souvent possible, sur la grammaireet l'arithmétique: l'une spéciale au cours moyen (ou commune au coursmoyen et au cours supérieur quand ce dernier existe), et l'autre communeà la section enfantine et au cours élementaire.

Une dernière recommandation pour terminer: ne craignez pas de donnertrop d'explications sur la signification des mots. On se dit: c'est sisimple, si facile à comprendre que cela n'a pas besoin d'être expliqué.Erreur: c'est simple et facile pour nous, oui; mais pour les enfants, non,croyez-le bien.-Mais je leur ai déjà dit cela plusieurs fois.-Cela ne faitrien; il faut encore y revenir, et ce n'est qu'à force de redire les memeschoses--ou mieux de les faire redire en les faisant chercher-qu'on parvientà les faire pénétrer dans l'esprit de son jeune auditoire.
Delà, la nécessité de ces révisions ou récapitulations, qui ont lieu chaquemois, on consacre une partie de la clase du soir à une récapitu'ation oralede tout ce qui a été appris dans la quinzaine, et le 4e samedi, la classe dusoir presque toute entière, s'i le faut, à la révision de ce qui a été apprisdans le mois. On peut m'en croire, car j'en ai fait l'expérience: ce n'estpas la clase le moins employée, ni la moins fructueuse, au contraire, Jedirai plus: ces révisions sont une des conditions essentielles du progrès chezles élèves.

O. PAvEM,
(auteur français.)

Remarques pédagogiques
t.-"L'esprit de i'enfant est comme du sable mobile où les figures setracent aisément et s'effacent presque aussi vite. De !à, cette maxime enpédagogie: La répétition est l'dne de l'instruction".
L'instituteur doit donc, à certaines époques de la semaine, du mois oude l'année, faire répéter sommairement les leçons et les explications déjàdonnées; sans cette précaution, les élève3 ne rattachent pas ce qu'ils étu-
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dient à ce qu'ils ont déjà appris, et tout s'efface, soit dans leur mémchonesrappri, à mesure qu'ils s'avancent. A la fin, ils ont vu beaucoup dehoses, appris beaucoup de définitions qui se confondent dans 'eur souveniret ne sont plus que de la confusion et non de la science.n t d on rupéesouvent et rattacher toujourso Il faut donc répter2.- 'La tâche de instituteur est, selon le mot expressif de Montaigne
de forger l'esprit des enfants en le meublant, et de le meubleren le forgeant.p)

I'en n'est peut-être Pas de profession Plus pénible que celle de forro;i
tuteur. p non plus qui demnde plus (lefforts épuisants que celle d'ins
té e j u u à au t f o r g e t us es u r s e s p r i t d ' u n e e n f a n c e i n d o c il e o ulégère jusqu'à ce qu'on soit PIurvenu à le pol .. (' n'est pas tout. il fautle meub er, c'est-à-dire lui donner les connair. Ce nt il faurse iengouernr pustar aumiles onaissances dont il a besoin pu

se bien gouverner plus tard au milieu de la société qui l'attend. Il faut le
Polir par les préceptes et les exemples d une morale bien comprise et bienPratiquée; il faut le meubler Par des connaisnces solides et applicablesaux usages de la vie, et tout cela doit se faire en même s l at uonc sans cesse forger en meublant et meubler en forgeant.3.- "Ne passes pas des heures entières à faire réciter des leçons; exerude mémoire epeut s'appliquer avec Profit qu'à des leçons déjà expli-quées et comprises."

Autrefois, on abusait de la mémoire en faisant tout réciter mot à motaujourd'hui, tout le monde reconnat qu'il faut d'abord expliquer la leçonýavant de la graver dans la mémoire; l'expliquer de nouveau en interrogean
les élèves; varier les systèmes d'interrogation et profiter de toutes les cir-constances qui peuvent e présenter pour revenir sur les leçons PrécédentesC'est le seul moyen d'exercer l'intelligence des enfants.4.- "L'enseignement qui ne tient pas compte des lois du développe.
ment de l'esprit humain ne mène à rien. A peine sorti de l'école, l'enfantoublie tout ce qu'il a appris."

Il ne s'agit pas de changer tous les jours la leçon et les exercices d'application: il faut, avant d'aller plus oin, s'assurer que l'élève a bien comprisce qu'il a récité et qu'il peut s'en rendre compte. Sans cette précaution,les enfants ne sont que de vrais perroquets, selon l'expression si connue.Aussi, tous les auteurs pagogiques ont compris qu'une leçon sans explica.tion ou sans questionnir est une leçon perdue ou au moins inutile.5.-"r est des instituteurs qui croient suivre la méthode socratique en
interrogeant les élèves et en exigeant d'eux ui8tovn a u-êece qu'ils ont besoin d'apprendre. x qu'ils trouvent par eux-mêmes

N'oublions pas que Socrate s'adres sait à des hommes déjà instruitetandis que nou nous adressons à des enfants qui ne savent presque rien.Jacotot, dont la méthode a eu en son temps un si grand retentissement,
Prétendait que les enfants devaient, par eux-mêmes, trouver tout dans tout.C'était vouloir forcer un élève à trouver dans un appartement vaste, obscuret inconnu, les divers ornements qui le décorent. Comme le singe de la
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fab'e, Jacotot n'avait oublié qu'une chose, c'était d'éclairer sa méthode en
faisant expliquer d'abord, trouver ensuite.

6.- 'Combien de maître, punissent de pauvres enfants parce qu'il.nle 'ont pa. tranquilles! et cependant ils ne les occupent pas. N'est-il pasdans 'a nature tic l'enfant de ne rester jamais sans rien fajie?"
Sans un ;ègleinent sagement conçu et ponctuellement suivi, sans une

division dui temps invariablemenit établie pour les occupations (le la semaine,
il est, inmpossible mîoralemient d'occuper co)nstammiient les élèves (l'une classe,
si peu niomblreuse qu'elle Soit; et, les enfants (désSruvrés nécessairement se
dissipent, bienîtôt le désordre survient et le travail en soutfre. Une classe
sans règletnent est un coq~), sans uine. Que de reproches n'ont pas à se
faire ceux qui, dans l'eîinîloi (le leur jou(rnée, n'ont poinît d'ordre fixé et ne
suivent qute leur caprice? Ils ne doivent s'en prendre qu'à eux-mêmes si
les progrèst sont insufisants.

7.-"Çý.%itez de punir s'il se peut."
Un ancien proverbe(, traduit (lut latinî, nous apprend qu'un bon mattre

doit tout voir, dissimnuler beaucoup) (le choses et punir rarement. Un insti-
tuteur intelligent dloit surtout punir à propos et proportionner le châtinment
à lat gravité (le la faute; mîais la meilleure école est celle où l'oîî punit le
moins.

M. I. B.
Bullt de8 Etudei des FF. Mariale. (1912).

PEDAGGGY

DiRECTIONS FORt TEACHINO

ARITHMETIC-Coninued)

But the firat and most important point is that new elementa be pre-
sented gradually and progressively, that they be accompanied by numerous
applications which, shaîl cause themn to sink into the mind and to, fix them-
selves in the memory in a lasting manner. At this point a few examples
will not be out of place. It is desired. to teach intuitively the abstract
truth that 4 and 4 make 8: the pupils are shown 4 marbles and 4 marbies, 4
pencils and 4 pencils, 4 points (::) and 4 points (::) ; perceiving that, in each
case, the sum is 8, they conclude that4 and4 always made S. Auimilar course
is followed in teaching subtraction, multiplication and division; being care-fui, in eaeh case, to paso by slow degrees from the coicrete: 6 app:es, 6 points,
2 oranges, 2 points, te the abstract numbers 6, 2.

When pupils have a thorough knowledge of ail the cases, in the four
simple rules, which offer no difficulty, the more complicated cases should
be considered. These wil aoon b. maatered, if the teacher presents themn
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only one at a Lime and grades them properly. In subtraction, for instance,if cauh figure of the subtrabend is smaller than the corresponding one ofthe minuend, as 44 - 22, thcre i8 no difficulty. But if a figure of the minu-end is smaller than the correspondiîîg one of the subtrabend, as 44 - 28, the-reisadfiut.n h hl s b c taught to overcorne it by borrowing.If the ininucnd contains a naught, or zero, as 40 -28, the dif icuîty i.greater, and thc child shoul<l bc brought to sec the advantage which, thereis in s.ibtittutiîîg the inethod b>' cnpcî»satiouî tu, that b>' borrowing. Inteaching tie (thcr opcrations a siiflar plan is followcd; if (lifliculties areexact>' graded, pupils, as alread,' stated, wilI have no trouble ini undcr.standing.
l'le tcaclîer wilI observe the sainec progress.j, and weIl gra(]( aiderin teaching ail othcr parts of the course. -Supp)ose that, inj teuching frac-tions, an apfle, a shect of paper have heeji eut, I irst into unequal, theninto eqlual parts. B>' intuition, b>' handling the portions o>f the sheet, b>'exercises of SUperposition, pLipils can bcecasify led ta sec and to uîîdcrstandtlîat 3 equal parts of a sheet of Paper whîch lias been divided into 4 equalparts, are equal in (luantit>' to 9 equal parts of the same sheet cut into 12equal parts; this fact once pereeived, it isbut a stcp to the undertandingof the rule that: wben the terns of a fraction arc multiplied b>' the same num.ber, the value of the fraction does flot change; a very slight effort wiIl carrypupits over this step. When the pupil has learned intuitively that thirdacannot be compared direetl>' with fourths, another slight effort will enablehim to understand that these fractions can be compared, wben the>' havebeen changed into twclfths, for twelfths can be compared with twelfths,and from this to the reduction of different fractions to the same denominat,for purpose of adding or subtracting fractions is but another step.Enough bas been said te indicate the manner of pioceeding in teacbingail the différent parts of the course, without entering into further dMails,whicb would take up too much space. IL is the teacher's duty to mkhimself thorougly acquainte<j with the method 90 far explained andatoapp y it Constant>'.

IL is evident, howevcr, that the firat principles of numerati>n shouldbe acquired intuitively, that is by meana of objeets: beans, pencils, kinder.garten sticks, representing units, and others representing tens. The pupilshould take an active part, in each lesson; it is not a question of Leachinghirn much at a Lime, but of deve!oping in bis mind the idea of number, ofrenderin z him able, in the shortest possible Lime, to form, rcad and writenumbers,' with confidence. This result is reached oni>' in one way, by ver>'numerous exercises. At first the youtig pupil counts objects, individuallyand collectivel>' from I to 10; then by two's; then from 10 to, 1, etc. Similarexercises are afterwards given in counting from. 10 Le, 20, froma 20 to 100.It is absolute>' necessar>' that this firet studyof numbers should be thorough.It is especia!>' important that the pupil Beo and understand that I ten is
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equivalent to 10 units, etc., that figures have an absolute value, the same in
a 1 circumstances, and a re'ative value depending on the place which they
occupy. The teaching of the simplest cases of the four fundamental rules
should go on concurrentiy with the teachirg of numerati n; this rule is
clearly laid down in the Course.

The teaching of the different tables: long measure, measures of weight,
dry and liquid moasures, money, etc., should, at the beginnirg, be intuitive
and, in as far as possible, experimental. Let the pupils themselves measure
lengths, capacities, weigh objects, count money, etc. However, clear the
teacher's explanations, they are never so effective as the experiments per-
formed by the pupils themselves.

"Lapides clamabunt"

(Pour L'Enseignement Primaire)

Si jamais il fut permis de reprendre et d'appliquer aux événements con-
temporains cette parole antique, c'est à coup sûr en présence des ruines
accumulées par l'agression barbare.

L'affirmation des hommes et des livres serait-elle étouffée sous le baillon,
que les pierres se lèveraient pour porter témoignage.

Pierres ébréchées des flèches et des tours qui ne tiennent encore debout
que par un défi aux lois de l'équilibre; pierres branlantes et calcinées des
voûtes et des murailles, étoilées par l'obus ou rongées par la torche; pierres
abattues et brisées que la poussière ensevelit déjà: tout ce marbre et tout
ce granit, qui fut un poème d'architecture et un symbole de prière, jette un
cri poignant mais incercible, vers le ciel et vers la postérité.

Cette clametrr des pierres martyres plus d'un historien précis, plus
d'un éloquent orateur l'ont, depuis deux rns, recueillie, traduite et commen-
tée.

Voici notamment, quelques ouvres, d'importance inégale et d'esprit
divers, mais d'inspiration et de conclusion convergente, où l'on en perçoit
les échos.

C'est la cathédrale de Reims, dont M. Mâle résume l'histoire et les
splendeurs, dont Mgr Lacroix retrace "la grande pitié", dont Mgr Baudril-
lart évoque avec une puissante émotion l'Ame chrétienne et française.

C't st Notre-Dame de Brebières, la "Lourdes du Nord", dont M. Le
Cholleux rappelle la lointaine origine, ressuscite les annales miraculeuses
et raconte le cruel supplice(1)

(1) LaVierge du Clocher abattue par les obus, statue de bronse de l'artiste Albert Roseaété
fondue par la maison F. Bardelienne, et c'est justice de signaler cette oeuvre d'art que plus
d'une église voudrait acquérir à titre de protestation contre le sacrilège allemand.



-
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C'est Arras, la ville héroïque et douloureuse, Arras, avec la flèche desUrsulines écroulée, sa cathédrale en rulnes, son église &t-Jean-.Baptiste enlambeaux, Arras, avec son majestueux Palais, dont M. l'abbé Foulon, dansUn récit contresigné Par l'évéque du diocèse, enregistre exactement es 'on-gues et multiples souffrances.
Le cri de ces pierres est terriblement accusateur; il dénonce la rage sys-tématique et 1 acharnement dcs bourreaux.Les sculptures odieusement mutilées, les voûtes découvertes e. trouées,les Parois écorchées à vif de la cathédrale de Reims attestent un bombarde.ment voulu et prolongé, qui réduit à néant l'hypocrite 4t audacieus- expli-cation des bourreaux. Les tours séculaires eussent-elles jamais abrité leposte d'observation prétexté après coup par les Allemands, que ce prétenduposte eût été depuis longtemps anéanti, alors les canons prussiens pour-suivaient toujours leur oeuvre de mort!Mais comme le dit fort justem! nt Mgr Baudrillart, les ennemis de laFrance ont voulu blesser la France au coeur. Ils savaif nt que, dans labasilique du baptême,' du sacre et de la victoire, respirait et chantait l'âmede la patrie. Battu, sur la Marne, écartés de Paris qu'il-i croyaient déjàsous leur main, refoulés de cette ville de Reims qu'ils avaient un instanttenue sous leur botte, ils ont voulu se venger à leur manière. A ti avers lespierres illustres, ils ont visé l'âme nationale, Mais, précisément, l'âmevivante a donné sa voix aux pierres meurtries. Et c'est pourquoi iicrides pierra de Reims,-comme le cri des pierrt s effrondrées de Brebières et

d'Arras,-accuse la barbarie du crime et appelle la justice du châtiment.

FRANÇOIS VEUILLOT

lostrueon Civique
GOUV3ENaNT-A4~ DUIMI11s'TI.ON

(Orgcnago,, PoUS<que, municixkl, 8coair, judkiaire et emcliaaeipoem de la prcesno de

Par M. C.-J. MAONAn, Inspecteujr général deu École. catholique. <1>
J-ORGANISATION POLITIQUE

LA constitution de 1867 donne à chaque province un bouvemement autonome. Ainsi, en
vertu de i'artich 92 de l'Acte de l& Confédération la législature de Québec peut faire des lois surtout ce qui concerne m intérêts particubiers: tel que l'éducation, les travaux publics qui nlntw--ilse que la province, l'administration des terre publiques renfermées danli les limite, de "o terri-toure, l'iculture, la co1ion le s iles et lmi prisons, l'organisation de. tribunaux, le. inctitu-tic=a municipales etc.

2(1) Reproduit del'A 1aùâidgde laprovincede Québe-lîg
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La LéoaurATUn PnovmciAL,

La province de Québec a ma législature organisée sur le modèle du Parlement féder.l. Elle
se compose de trois branches: L'Exécutif (ou Lieutenant-Gouverneur en conseil) le Conseil
législatif et l'Assemblée législative.

(a) UExêcutif.-L'Exécutif provincial (ou Conseil exécutif) est composé du Lieutenant-
Gouverneur, représentant le Roi, assisté de ses ministres ou conseillers. Le Lieutenant-Gouver-
neur a le droit de convoquer, de prolonger et de dissoudre les Chambres; à lui est réservée la sanction
des lois adoptées par l'Assemblée législative et le Conseil législatif.

Chacun des ministres dirige un département ou ministère, tels que ceux de Procureur-général,
des Terres et Forets, de Secrétariat de la province, de l'Agriculture, de la Colonisation, Mmes et
Pècheries, des Travaux publics et du Travail, du Trésor, de la Voirie. Les Ministres seuls sont
responsabies devant les Chambres de leurs actes admiistratifs. Ils exercent le pouvoir exécutif
sous le contrôle des Chambres; eux seuls peuvent présenter les projets de loi entratnant une dépense
d'argent.

(b) Le Conseil Lgislatif. (1).-Le Conseil législatif se compose de 24 membres nommés à
vie par le Lieutenant-Gouverneur en Conseil.

Pour étre nommé conseiller législatif, il faut avoir au moins trente ans, être sujet britanni-
que et posséder une propriété valant 84,000. (quatre mille piastres), en sus des charges qui peuvent
l'affecter, située dans la division (2) que l'on représente. Il faut, en outre, demeurer dans la provin-
ce de Québec.

Toute législation adoptée par l'Assemblée législative doit être approuvée par la majorité des
membres du Conseil législatif, avant d'être référée au Lieutenant-Gouverneur qui, s'id 1i accorde
sa sanction, donne par cela même force de loi au bill consenti par les deux Chambres.

Outre leur droit d'approuver ou de repousser les projets de loi adoptés par l'Assemblée légs-
lative, les membres du Conseil législatif ont aussi le droit de proposer, discuter et adopter des
mesures publiques qui n'affectent pas les revenus publics. Cette législation doit être ratifiée par
l'Assemblée législative.

(c) L'AssembUée Lisklaime.-L'Atsemblée législative se compose actuellement de 81 députés
élus par les 82 comtés (3) de la province de Québec.

La durée de chaque législature est ordinairement de cinq ans. Chaque année ses membres
doivent être convoqués en session par le Lieutenant-Gouverneur surl'avis de ses ministres, afin
d'examiner l'état des affaires publiques, accorder les crédits nécessaires à toutes les branches de
l'admintrat.on, amender les lois et en faire de nouvelles.

Outre le pouvoir de faire des lois, l'Assemblée législative possède encore à proprement parler,
le pouvoir exécutif, puisque les ministres qui gouvernent constituent rigoureusement un comité de
se propres membres(4).

L'Assemblée législative a, seule, le pouvoir de renverser le ministère qui ne gouverne ps
suivant les vues de la majorité des représentants du peuple, de même qu'elle a, seule, le droit de
proposer les projets de loi concernant la création ou l'emploi des revenue publies.

(1) De toutes les provinces de la Confédération, seules Québec et la Nouvelle-Écosse possè-
dont une Chambre Haute.

(2) La province de Québec est partagée en 24 divisions pour le Conseil législatif. Il ne faut
pas confondre le comté (ou district électoral) avec la division pour le Conseil législatif. Celle-cl
est une fraction du territoire de la province comprenant plusieurs comtés et représentée à la
Chambre Haute, (leConseil législatif), par un conseiller législatif. Voici la liste des divivions
pour le Conseil législatif de la province de Québec: Alma, Bedford, De la Durantaye, De Laan-
dière, De la Vallière, De Lorunier, De Salaberry, Golfe, Grandville, Inkerman, Kcnnebec, la Salle,
Lauson, Les Laurentides, Mille-laIes, Montarville, Repentigny, Rigaud, Rougemont, Shawini-

an, Sorel, Stadacona, Victoria, Wellington.
(3) Les comtés de Charlevoix et Saguenay ne sont représentés que par un seul député.

Au point de vue de la représentation fédérale, la province est divisée en 65 comtés.
(4) Néanmoins, un membre du Conseil législatif fait ordinairement partie du ministère.
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Pou- étre éligible à l'Assemiblée législative, il faut avoir vnteunas tesujet britanni-qe et n'être frappé d'aucune incapacité légale. Les dépué o n lus' utsrseceprlsélecteurs de leur comté respectif (1). tssn lsa rt ertprlL'A.ieblée législative est présidée Par l'un de ses membres appelé l'orateur; celui-ci conservesm charge jusqu'à la dissolution de la Chambre qui l'a élu. Il n'a droit de voter que lorsqu'il ya égalité de voix.

Antialcoolisme

PasNsm
L'alicoolisme, c'est la dégénérescence l'abrutissement, la maladie, la folie, lae rme, l'augmen-tation de la mortalité, la diminution du nombre dcs naàmsoaie...<j LEiiAITan)
L'alcool nourrit toua les mauvais instincts de l'homme.
L'homme gorgé de vin se roule dans le fumier des vices. (Sàm<' Auou&TU<)
L'alcool et le blasphème: voilà deu horribles compagnons.
Confeesion d'un aseasn: "C'mmv LA nssoe< qui ita xmi oN cawa"ll
Toutes les oeuvres sociales ont un eitnemi commun dans l'intempérance.-(Moa CLouvia)

L'ALCOOt zT La Fouuz
"LA moitié des patients publics que j'ai adis depuis 17 ans, dans l'Hôpita SainWnt-de.Disu, y sont vans parce qu'ils availent bu, ou que leurs parents avalent bu." (Da ViLmzuva),

(Suiwnsion méica de l'Hospies t-J.-do-D.)
Aà Pl'ae de Bicêtre (Franc@), le Dr Bourneville, de 1880 à 1890, a trouvé sur 829 idiots,4I0o1ils de parents alcooliques.

L'homme qui boit atrophie les cellules de son cerveau et cedépouille peu à peu de se facultésintellectueles VmqU la vraie raison de cet air d'imbéciité point oir la figure du buvear.
L'ivnam MW L'ÂPPXaNMqlia« 03 LA rOUE. (PrrxAoaa)

L'alcool est destiné à abrutir les peuples. <8uLLr Pauo'aoum)
L'alcool remplit la moitié de aos asiles d'aliénés. <Dr Lucimi JAcQunM)

(Reproduit de Une Heur à l'&xpeééïo ant-alcooliqm,, Mcntrél.)

(1) Lesdéputée de l'Assemblée législative sont élus par las électeurs inscrits sur les Isteélectorales préparées toua las ans Par le cecrétaire-trésorier de chaque municipalité, d'après larôle d'évaluation et suivant les formjftée prescrites par la loi.
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I«TODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Le ma'l re place l'image devant les élèves afin qu'ils pui.-ent l'observerquelque temps en si'ence; puis on commence une or versat:on dans laquelleles questi( ns bin préparées du ma t.e le a'dent à penser à ce qu'ils vo'entet à retirer de leur obscrvati, n toutes les idées que l'artiste a exprimées parle de.sin.
Matlre.-M s enf. ni,-, vous avez biet. vu (e que représente cette image;elle vous a parlé; voyons si vous a' ez bien compris ce qu'elle vous a dit.Vcy( n, Léon, parlez-nous du lieu où ;e p.!ss la scène.
Léo.-M nsicur, c'est d ns une cuisine.
Matitre.-Oui, mais vous pour iez donner plus de dittiis. Pensez-vous que c' .t une cuisii.e canadienne?
Lé,în.-Non, monsieur, car ( n ne voit pas de poêle; on voit ,eulementun peu, à droite, par la lueur du foyer, que le feu s- ait dans une grande che-minée.
Maitre.-Très bien. C'est ce qui se pratique dans les pays moinsfi oids que le nôtre. La rigueur e: 'a ton. ueur de nos hiver s canadiensl nousont fait chercher un moyen de produire et surtcu de conserver plus dechaleur. Les poêles ont alors remplacé l'âtre ou foyer de la grande cheminéequi laissait s'échapper au dehors une grande partie de la chaleur. Main-tenant, vous pourriez dire quelques mots de la salle elle-même et des meublesque vous y voyez?
Léon.-Monsieur, on ne voit pas toute la cuisine; mais on en voit assezpour s'apercevoir qu'elle est grande. . . . Elle n'a pas de plancher; eUe estpavée de grandes pierres plates qui ne sont pas régulières ....Mattre.-Voyons, André, continuez un peu, à votre tour.André.-Monsieur, on voit sur la partie du mur que montre l'image,une fenêtre plus large que haute, avec deux rideaux qui se tirent à droite età gauche.....

Mattre.-Et en haut, que remarquez-vous ?
R.-Monsieur, il n'y a pas de plafond, on voit lespoutresetlessolivesqui supportent le plancher de l'étage d'en haut.
Maitre.-Voyez-vous des meubles?
André.-On voit un coin de la grande table, couverte d'une largenappe.
Maitre.-Y a-t-il quelque chose sur cette table?
André.-Il y a un pot à eau et une tasse.
Mattre.-Jules, parlez des autres meubles.
Jules.-Près de la fenêtre, il y a une table de toilette, puis le seul siègeque l'on voit est une grande chaise à bras, avec un dossier haut, orné dechaque côté d'un appui pour la tête.
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Mattre.-Maintenant nous allons nvoyes-vous plusieurs? Ous occuper des Personnages. En
Jules-J'en Vois deux, Monsieur, un homme et une femme.Matre---Oui VoYez-vous aussi des animaux?Jule.--Oui, Monsieur, je vois un chien et un chat.Matre.-N'en voyez-vous pas encore un?..... Voyons, paul!eaul. Oui, Monsieur, il y ei a encore un, mais il n'est pas vivant;C Mest lie volaille rôtie, toute Prte à mettre sur la table.aiaxdo ,in présent, la isposition et l'attitude (les personnages et desanimaux doivent vous faire bien coimprendre ce que l'artiste a voulu nous dire.parrezvous imaginer ce qu'il vous raconte? Allons, Jean-Baptiste,parlez.

Jean-Baptiste.-M.onsi je crois ue la maîtresse d lamaisonavantde partir pour l'église, avait bien préparé le dner et lavait laissé près dufeu, à la garde et aux soins de son mari (lui est assis dans la grande chaise.Elle avait pensé aussi à rñettre les assiettes près du foyer pour les tenirchaudes, et l'on devait diner à son retour. p d feMaJtrea-Cst bien cela. Et que trouve-t-elle en revenant?JeanBaPtiste A la douce chaleur du foyer, le gardien du dner,laissé aller au sommeil, et il dort paisiblement, le sourire sur les lèvres.Motr.-eContinuez Léon, dites-nous ce qui arrive alors.Léa.-isie Petit chien tenté par la bonne odeur du rôti, s'est approché.
Il & saisi la volaille par le bout d'une aile et l'entraîne avec le plat, loin dufoyer Pour y goûter, lorsqu'elle sera refroidie. . a l oMAItre.-Elet cela; vous André, parlez de la matresse qui entre.r ndré-El e est encore sur le seuil de la porte qu'elle vient d'ouvrir; sasurprise est i grande qu'elle en laisse échapper son parapluie, et son visagenous montre qu'elle n'est pas de bonne humeur. IAMattre.-Jules Pourriesvous nous faire voir la différence de senti-ment qu'éprouveni au moment de cette scène le mari et la femme?Juiu.-Monsieur, le mari qui dort paisiblement et à son aise dans lagrande chaise, rêve peut-tre au bon repas qu'il va faire bientôt et il sourità l'avance La femme en voyant un si mauvais gardien, et son excellentPlat qui va être Perdu est saisie de stupéfaction et en même temps de colère;c'est ce que l'on voit bien sur son visage et toute sa personne.Matre. C'est en effet ce que le tableau nous dit. . -.. Pensez-vousPaul, que le monsieur a continué à dormir et que le rôti a été perdu ?Paul.-Non, monsieur, les cris de sa femme ont dû le réveiller en sur-saut, et pour réparer sa néggence, il a dû chasser le chien et sauver à.tempele1bon morceau.

Maitre.-Eh bienI mes enfants, vous venez de voir dans notre petitecauserie, comment, en étudiant une image et en pensant bien à tout ce quevoient nos yeux, on peut comprendre comme i l'on entendait raconter oucomme si on lisait une histoire.

1
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Vous avez bien compris le sujet; vous allez avoir à le raconter par écritet pour vous aider, je vais vous donner un petit canevas que vous allez
prendre par écrit.

CANEVAS:-Description du lieu: cuisine, son pavage, la grande che-minée, la fenêtre, le plancher de haut. Les meubles: 2 tables, grande chaise.Les personnages: la femme, où elle est allée, ce qu'elle a fait avant de partir;l'homme, ce dont il était chargé, comment il s'en acquitte.-Le chat, lechien. Contraste entre les personnages à l'arrivée de la femme ..... lemorceau est sauvé; mais "il était temps".
Il nous semble que l'exercice oral précédent èt le canevas aideront lesélèves à faire un bon travail plus ou moins dans le genre de ce qui suit.

UN MAUvAIS GARDIEN

La scène se passe dans une grande cuisine pavée de grandes pierresplates irrégulières. C'est dans un pays moins rigoureux que le nôtre et l'onfait encore usage de la grande cheminée où le feu de l'àtre éclaire de sa flammetout un côté des choses et des personnes environnantes. Une grande fenêtreplus large que haute et qui peut être voilée par des rideaux qui se tirent àdroite et à gauche, laisse entrer la lumière du dehors qui se mêle à celle dufoyer. On voit en haut qu'il n'y a pas de plafond, et l'on peut compter lespoutres et les solives qui supportent le plancher de l'étage supérieur.On aperçoit la grande table recouverte d'une nappe qui retombe jusqu'àterre, et sur le coin de laquelle est un pot à eau et une tasse. Une tablede toilette est près de la fenêtre, et avec la grande chaise à bras et à dossiertrès haut, ce sont les seuls meubles visibles. La mattresse du logis, toutendimanchée, est allée à l'église; mais, avant de partir, elle a préparé un bonrepas pour son retour, et la belle volaille, bien rôtie, a été laissée près dufeu, à la garde du mari, pendant l'absence de madame. Le parfum délicieuxdu rôti, la douce chaleur du foyer, le confortable de la grande chaise, ontpeu à peu amolli le gardien qui s'est endormi comme un bienheureux, lesourire sur les lèvres, et qui rêve probablement au bon diner qu'il va faire.Pendant que le chat s'amuse sous la table, Finaud, le petit chien, pro-fite de la négligence du gardien, il saisit le bout d'une aile de la volaille qu'ilentraine avec le plat, pour la faire refroidir et s'en régaler. C'est à cemoment que madame revient, et sa stupéfaction est si grande qu'elle laisseéchapper son parapluie et montre un visage plein d'indignation qui ton-traste singulièrement avec celui bien réjoui du mauvais gardien.
Sans doute, le premier moment de stupeur passé, les cris de la dameréveillèrent le négligent et il s'empressa tout honteux de chasser le shien etde sauver le morceau en danger; mais "il était temps".

Nous savons bien que tous les élèves ne réussiront pas également bien.Ce que l'on peut exiger et obtenir, c'est que tous fassent un effort pourn'exprimer par écrit et raconter ce qu'ils ont compris. Il faut, comme nous
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l'avons dit souvent, être très encourageant dans la correction, faisant toutd'abord ressortir ce'qui est bon dans leur travail, et aidantiensuite à corri-ger ce qui est Par trop défectueux. C'est Par ce moyen que l'élève, peu .àpeu, fait des efforts renouvelés qui amènent une plus grande habileté.

H. NANSOT,
Inspecteur d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

D'APRÈ~S LA MÉTHODE NATURELLE
Make a simple sentence about the Picture. The picture is fine.That is a cheap sentence, a hackneyed sentence.1s it not right ? Oh, it is quite right, quite correct but ail the same itiB cheap, cheap, cheap, it is hackneyed 'Please sir, what do cheap and backneyed mean? Cbeap means inex-pensive, not dear, do you understand ? No, sir, I don't understand cheap,dear, inexpensive.

Well there was a time, which 1 remember, when potatoes were soldat for fromn fifteen to twenty-five cents a bushel; in those far off days theprice fifteen cents was cheap and twenty-five cents was dear, now potatoescoat a dollar and twenty cents a bushel; tliey are not cheap, they areverY far from eheap, they are dear, very dear, extraordinarily dear, extre-mely dear, exeessiveîy dear. Tbank you, sir, I understand the words:dear and cheap perfectly; now please explain hackneyed. Hackneyed Msnot go easy to, explain ns cheap and dear. It means banal, common, usedby any body and every body.1 understand, sir; you say that my sentence, "The picture is fine", ischeap, i. haekneyed, and you mean by these words, that it is so simple, 80,eaSY, 80 common, that any one could make it; arn 1 right, sir? You areperfeetly right. Now give me another simple sentence. It is in theEnseignement Primaire. Very good, give mie another. It is printed inthe Enseignement Primaire. AIl right, give me another. It is printedin b!ack.
Another, if you please ? It is printed on special paper.One more, please ? It is printed on glazed paper.You say the pieture is fine, that it is in the Enseignemen~t Primaire,that it is printed in the Enseignement Primaire. that it is printed in blaek,that it is printed on special paper, that it is printed on glazed paper, nowjoin ail these sentences into a single statemnent. Printed in blaek, on specialglazed paper, there is a fine pieture in the Enseignementi Primaire. Very
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good, n10W inake another miîigle statemeît with the saine sentences.In the Enseignent Primaire, there je a fine picture, printed in black,on spccial glazed paper.
1%lake another? There i, in th(- Eptsiyncitmeii Prima ire, a finiepiettire, v)riiitcd,( ii lack, On sealglazed j>ape*.
Nlake another ? Tiiere is a line pieture, primited ini blark, on 1 sealglaze(l paper, in the E'nseignemnî,l P>rima ire.
Atlake aniother ? lit the Nei,îcÊPrimaire, there is a fie pieture,iii black, oit special glazed paper.
Make another simple sentence abtout lt piettire. III flic I)iettire,therc i a mian.
.;flother'? Ihere is a benex iii the picture.
Anothler? The bencli iii the picture has a back.Another? The henchbhas ait armi.
Has it not two armis? I sec oaly one.That is truc but (lon't you know that it lias two arins? No, 1 doli'tknow that it bas two armn.
Did you ever sec a benchi witb no arme ? Oh, yes sir, 1 bave seennunîbere of benches without armes.
Have you ever seen a bench with two armes? Yes, sir, 1 bave eennumbere of benches witb two armes.
Have you ever seen a bench with one armn? I have often eeen a beachwith only one arn; it ie what we call a coucb, sir. You are right, I had flotthought of a couch.
Heu a coucb ant arn like the arma of the bencb in the picture ? No,a coucb bas flot an arn like the bench in the picture.
What je the difference between the arm of a couch and the arrn of thebench in tbe picture ? The arn of a couch je rounded and there jeno angle at tbe place where the arin joins the baek of the coucb, whilethe arm in the picture je straight and there is apparently an angle at theplace where the arin and back of the bench are joined.Ie the bencb an ordinary wooden bench? No, sir, it je a fine benchwith a leather covered eeat and back.
How nany arme -do you tbink bas the bench in the picture? I seeonly one, but I think it bias two.
Io the man, in the picture eitting or standing ? He je sitting.He ie sitting on wbat? He je eitting on the beach.
Make a sentence of aIl that you have eaid about the man and thebench. Sitting on fine bench of whjch the baek and seat are covered withleather there is a man. Or, there ie a man eitting on a fine bench, the backand seat of whjcb are covered with leather. Or, on a fine bench, of whicbthe back and seat are covered wjth leather, there is a man. Or, a man insitting on a fine beach, wbicb bas a leather seat and back. Or, on a finebencb with a leather seat and back, a man je sitting.
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VerY good indccd. lm tire juan ofd or yourîg? It is a bard to Bay,1 t.hilk ho is nithier. l>erlîaps, sir,li aaoiyugrlnrayunod
mari. esai dYonmao onol

IIow old do.you tb"Ir'lm ? Rteally,8fr,l1 aniot gur.s is ag.I'r yp e aoi I r lve - g , i between tliirty-five, and ifty-fiv(e yers;p e r f a is ot e fju a .? 1 ia t il; a g o o (l g 1 w 8 8s .
ý V h a t d o tV - e m a r i l e i s d u nf e , o f c o u r s e .~~'>y o vî,îsv lie is a dii e ? lieeatjs<. lie fias ou <furIe ' trous.ra ?I )îde's troi isers wliat (1< ou n)I 1eaui? I uaîtb tistroisers rire

'VIf1' dc ' i a at t tîrnent rip t îî iisers are di le's tîriîsers ? liteero 18eV<n oti Li11 80 us i in lii o n(- of' y r prJeViolris lessns.What is bis l)nsirîn'ss? 1 have lin> irlea wh at lus buisinîess 18.WbiatliIre doiiig ? Ile aiseadnîg.What is lhe readiig? Ileilarcading abook.Wh'at i8 the b>ook about ? It is about giant toniatoüs.llow do you kîîow that it 18 about giarut tomnatoos? why sir, it ja onthe cover of the book ?
Is the word tomatoes on the cover? Not tire whole Word, but the lotters Tom, an(I thero la a picture of a big tomato.You are quite right, but dIo you think that what you sec is the titieof the bîook. Yes, air, I do.Take a book and open it; on whjch side of you ia the titI e? It is onthe I cIL side.

The title of a book is therefore on wbich cover ? It la on the left cover.On wbich cover of the book in the man's banda are <liant Tomagoe telie men ? On the right cover.Are the worda <liant Tornaikes the titie of the book? No, sir, they a-re flot.
Wbat are they ? I don't know what they are?They are an advertiaement of a man who selle seeds of big tomatoois.Now what is the book about? I suppose it ia about seeda and plantAfor gardons. You are a clever boy.A book telling where seeda and plants for gardena may be bought inwhat? Ie it a aeed catalogue? It is; it is a seedman's catalogue, or anurueryman'a catalogue or a catalogue of gardon seeds and plants.On the man's knees wbat la there? There ia a bundie on the man'seknees.

}low is the bundie tied ? It la Lied with strong Lwine.How will the man carry the bundie when ho atanda up? He wcarr it by means of a patent handle Lbrough which the twine lr*a boomPau.od.
On the bench by the aide of the man what do you sec ? 1 sSe a gardeahoso on tho bench by the aide of the man. la the home stretched out teit8 fuli llngth? No, iL la not atretched out to ita full length.
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Ie it rolled up ? Yes, it is rolled Up.
What prevente it from, unrolling? It is tied in two places and cannot

unroll.
Io the end of the bose which je reeting againet the mnan's coat rolledlike the rest of the hose? No the end resting against the man's coat ie

flot rolled like the reet of the hose.
Why is it nlot rolled like the rest of the hose? It is nlot rolled like theMet of the bose becauee it je fnot flexible.
Wbat do you mean by flexible? By flexible 1 mean that can bc bent

easily without breaking.
Very good. le the hoee flexible? Yee it je flexible.
Why je it flexible? Because it je made of rubber.
Wbat je the end which you eay je flot flexible called. 1 don't know

what it je called.
Well it je called the noizie. The word nozzle corne from nose.
Why je the nozzle nlot flexible? It je fnot flexible because it ie mnade of

metal.
Might it flot be macle of metal and be flexible? Yes, it might, if it

was macle of very thin metal.
0f what metal ia the nozzle'macle? Or. What metal ia the nozzle

madle of ? It ie macle of brase.
Reating partly on tbe seat and partly on the hose what are there.Reating partly on the seat and partly on the hose are the handlee of two

garden toole.
Wbat are the names of the garden toole wbich you bave mentioned ?

I don't know their names.
Well, the one with the fiat bandie je a garden boe, the other je a lawn-

mower.
Whatijea lawn-mower, sir? A lawn-mower je a machine for mowing or

outting tbe grass on a lawn.
What je a lawn ? A lawn je a level piece of ground in front of a bouseor close to it, coverecl with graas. On the ground near the man's foot whatis there? There ie an oil-tan with eometbing tied round it. Cive a shortdescription of the picture. This ie a picture of a miàddle-aged man sittingon a bencb reading a nureeryman's catalogue and evidently waiting for a

train. It je apparent tbat he je a city man, but it ie summer time, and hisfamily bas gone to the country, wbither he je now wending hie way. Thebook of tickets in bis left-hand shows that he travels in to the city in theMorning, and out to the cou ntry at night. Itijeeasy to sectbat hotakes anintereet in gardening; tbe catalogue, hose, and garden toole provethis. Hie trousersmray indicate that he je a dude, but tbe oil-can shows that
he in neot an out and out epecimen of the dandy clase.

J. AHESN
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DOCUMENTS SCOLAIRES
Congrès de Commissaires d'Ecoles à Fraserv Ille

Jeudi dernier, 7 
septembre, la jolie et coquette cité de I ra.serville vn

3 îîît qe réir engrnnombre dans son enceinte MM. les Commi.e,.îircs d"écoles et secrétqir to i a gisrantddispection de MAI. Z. Duibeaji, J.-et. Chabot et I. Nîjosot. Un grand nombîre (le MM. lesué
des paroisses de ces dlistricts avaient bien voulu se joindire -à NlM. leq Coli missires (le. lei;ur paroisses. Nous nous rappelons avoir vii, entr'autres, NM les Cir(s dles trois piir'uisacs dc Fraiser-ville, MM. les Cir(és de Cacouna, St-Arséne, St-luluert, St-Mode4te, St-hlonoré, N.-D. du Lic,St-Louis du Hal Rat, St-Alextindre, St-Fabien, Ste-Anne-de-hlîîocatière et d'autres que nousi nenous rappellons pals.

MM. les Cormmiires <le Fraserville donnaient gracieusement( l'hospitalité. aut Congrès dansla Salle Dubé qu'ils avaient fpit orner avec goùt et dans laquelle toits lien invités ont trouvé avecplaisir tout le confort désirable. MIM. les Commissaires et leur dévoué sierrétitiret&nu<rier méri-tent certainement des félicitations pour leur zèle et des remerciements pouir le sein qu'ils ont prisde bien recevoir leurs iôtes.
A I , lire prenaient place, sur l'estrade, Sa Grandeir. Monseigneutr Roy, archevêque de ftéleîi-oie; l'honorable Surintendant de l'Instruction publique, monsieur Cyrille-F. Delfige; MonsieurCA-. Magnan, Inspecteur général; NMM .les députés L.-E. Parrot, A. Stein et Cho flau;vreau; MM.les curés Roy de St-Patrice, Tibaudeau, de St-François-avijr Vézina, <te St-Ludver; Monsieurle maire Fortin, et les trois inspecteurs des districts prenant part aut Congrès. Monsieur l'ins-pecteur H. Nansot, qui préside, ouvra la séance en demandant à Sa Gîrandeuir Monseigneur Royde faire la prière, et, immédiatement après, la parole est donnée à monsieur le Curé de St-Patriequi, on son proprenomin et au nom de monsieur le maire Fortin, souhaite en tarnes délicats et heureu-menint choisis la plus cordiale bienvenue aux perronnages distinguée qui l'entourent sur l'estradeet à tous les membres dia Congrès, et il fait des vSeux pour que le Congrès porte les meilleurs frimite.

MONSIUR L'INSPECT»Ua NANKO?
Monsieur l'inspecteur Nansot prend ensuite la parole et exprime,' ait nom de toute l'assemblée,des sentunents de gratitude à Monseigneur Roy, à l'honorable Surintendant, à monitieur l'Inspee-tour général et à tous les personnages distinguée qui ont bien voulu laisser leurs occuipation» pourvenir au milieu de nous. C'est un grand honneur qu'ils nous font, et l'intérêt qu'ils veitlent hiesaiprendre à notre assemblée est un précieux encouragement. Un télégramme de l'honorable SeS&4taire provinci-il, nous fait part de son regret de ne pouvoir être avec nous, une affaire très unpor-tanta l'ayant retenti au dernier moment; Mais il est avec inoits de cSur et nous souhaite pleinsuccès.

Puis s'sdressant à l'îuu'sîstancc, M. Nansot continue: "Votre grand nombre, MM. les Contimnu-msires et Secrétaires.trésoriers, le grand nombre de MM. les Curés qui oiît buien voulu se joindre ànoua, nous sont un gage assuré que le Congrès portera des fruits. Nous voyons ici, et sur l'es-trade et dans la salle, ce que chaque page de notre histoire nous montre: l'union étroite de l'auitoritécivile et de l'autorité religieuse, union qui a toujours fait notre force et qui en s'affirmant ici unefois de plus, nous fait augurer que le progrès scolaire conqtaté surtout depuis une quinzaine d'as-nées va s'sceroltre encore dans notre région à la moite de ce congrès.""MM. les Commissaires, voils êtes les msndattai.em des pères de famnille.s île vos municipalitéset vous devez avoir à coeur que les écoles sous votre contrôle marchent dans; lai voie du progrèset donnent des résuiltats pratiques. Que faut-il pour cela? Simplement que la maiiâon d'écolesoit confortable et que la personne choisie pour y enseigner ait les% qualités requises. C'esqt àvous, MM. les Commissaires, d'y voir et de prendre les moyens de procurer cet avantage à Choquearrondissement"
Il y a, dit l'inspecteur Nansot, un grand progrès accompli dans le comté de Témîiscouiataqu'il visita, et, depuis 12 ans, il a relevé dansq ses rapports la consttruct ion de 109 Masisons nenvais
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pour remnplacer lem vieilles enaames qui servaient d'écoles auparavant. Le même progrès pourraiteeriaincment être signailé dans les îlist ricts de( NIMN. Chabstot et l)îîleiu.'Certes tout n'est pas paîrfait, il y a encore beauceoup à faire. Vous continuerez, MM. lesCommrissaires, à marcher danîs eet te voie progressive, et, malgré les faitbles ressources (le notrerégion, la1 g(-n(rosit(é suppléera et, noua aîrriveronîs à avoir partout de bonnes éoepîiîssbien ai érées et, bien é<areoù les enfanits seront Li l'aise pour travailler. Le progrès <les élèvesen sera favorisé, car le t ravai v î1 r''ndi plusý fai-le et deîvient iîgréal le, lorsqu'on (-st à moni aise

'Avec là inîiisîii vonfortiilo, il fa~ut l'instiflit rire eoiptn .Notre pers-onnel enseignantse prfee ne ompo:itrenîd imieux le rô.le diu îiatre oui de la iitrisse à l'éco)le; les méthodess'iiili,îre' t et Vl',« 'Ji lf li(Ii(e à tîrovoiîîir le t rava il personnel initelligent tle l'élève. 14e résultatv<'et frit I, en ilins durtéeslfiavantage à l'école , q'i'ils l'aimnent et u'îils eni profitent.'àoî-cîi doie. M' esieurs, d'avoir t oujouirs de lbonnes instittrices, et lorsque vous lesavez, faites vot re ts)ssildI* pouir les coniserve.r .Au esoini, tic reculez pais devanit le sacrifice dequelques pii't ro's tpour eotiýesi.r ue boniv- inîstit utrice; le bien qu'elle fait à vos enfants est inap-préekIîe. 01n rétriue iieu(ix les institutrices deptuis quelques aînnées; je félicite les municipa-lités qui se sont mîontrées génréreuîses; et je presse vivement celles qui tirent un peu de l'arrière, denmrchier sur leurs traices. Pour vous dlonnier une idlée du progrès accompli, je vous dirai quedlans mon idistrict îl'inspectioib le salaire moyen des instituoriees était de 184.00 en 1I04 et qu'ilest de 8149t.00 en 1916$. Il faut évidemiment, pour ne ,îas exaîgérer le progrès, tenir compte de lavaleur relîtive île l'urgent qui n'est puis aiujourd'hui ce qu'elle était il y a doute ans."Monsieur Nansot rappelle encore l'importance de rencontrer linspecteur à s visite. Cen'est pas tîn être désaugréabîle qui vient pour trouver des défauts partout et faire des reproches; ilvie-nt surtout pour eneourager et rien ne lui fait plus de plaisir que de rencontrer les Commissairespour leur signaler les effoîrts qu'ils ont faits en vue du progrès et les féliciter. Il rappelle encorel'important devoir de visiter le'î écoles deux fois chaque année. Cett3 double visite et facile àfaire, soit avec l'inspecteur, soit avec monsieur le Curé, en les accompagnant. "Dans cettevisite, vous voyez par vous-mêmes si la marche de l'école est bonne, et vous êtes renseignés -la valeur de l'enseignement donné; cela vous permet de juger de la compétence de l'institutrice."L'inspecteur Nitnent parle encore du devoir d'employer des livres approuvés, et de l'uifitr-oek nécessaire dans chaque municipalité. Il demande aussi que l'on mette dans chaque école,pour l'usage de l'institutrice, uuue série des livres adloptée. S'adressant à MM. les Secrétaires-trésoriers, il leur rappelle que leur devoir est d'éclairer MM. les Commissaire de les renssignezdans leurs délibérations et, s'ils le veulent, ils sont véritablement lmie de la Commission scolaire,une aide précieuse pour les Commissaires, et alors tout marche bien.M. Nansot termine en s'adressant à MM. les Curés: "Ils mne permettront bien, dit-il, quoiqueie n'aie pas mission pour cela, de les féliciter du zèle qu'ils apportent à s'occuper de leur écoles;de les remercier du bon accueil qu'ils font toujours à l'insipecteur. Ce bon accueil est un Puissantencouragement, et l'accord qui nous fait travailler ensemble à la bonne direction dus écoles pro-duit, sur un théitre plus restreint, ce que nous voyons plus en grand ici: l'union de l'autoritéreligieuse et de l'autorité civile pour promouvoir le progrès; union qui a toujours fait, qui faitencore actuellement et qui fera toujours, je l'espère, notre force pour le maintien de notre natio-salité, de nos droits et de l'honneur de notre race dans le beau pays que nous ont légué nosametres."

LiHNRnuABLE ('-F. l)ELAUiE, 81LYINTENuîAN' DE L'INSTtUC'rION PVELIQUB

La parole cet ensuite à l'honorable Surintendant de l'Instruction publique. Monsieur Cyr.-F.Delâge dit le plaisir qu'il éprouve à assister pour la première fois à un congrès de Conmmaires;il est heureux que ce Congrès soit tenu dans la ville où s'est écoulée une partie de son enfance età laquelle le rattachent de chers souvenirs. Il fait un éloge de son prédécesseur, l'bonorableBoucher de Laliruère, qui a favorisé ce congrès de Commissaires depuis 1912 et il s'efforera, deles continuer avec tout le zèle possible, persuadé qu'il est de leur importanc3. "Messieurs, dit-il
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ensuite, en m'adressant aux Commw Ivuensou t cdr t a vous ave ent ndu a pel, vous y avez répondu en grand
nom ra c rane aveasonui l esbn quil est utile, qu'il est éesied erui is

nie remerciements les Plu ,,ucation Je vou ades m ées aire de se réunir ainsi
pourétuierla gand qustin del'éucaionJe vous adresse mes félicitations les plus Chudes

toujoura été fia grande up snee. M le Surintendant ciain e lus ch es
nasremcints lcouces pluspeupcèes". les crintliss. rappelle ensuite que "l'éducation a

totjou, té a rane récupaion des Peup'les civilisé Le nôtre ne 'en etjmi éit.la civilisation chrétien rt pèl eiage au berceau de nos origines: nous von s ue les pionniers de
ermes française sur la terre canadienne en même temps qu'ils emmenaientavec ux les geres d'un peuple nouveau, se faisaient accompagner par des hommes et des femns

qui avaient, Pour mission spécinl< d'îs e la nuel. ééaî 0  aun, escr, aunles Jésuites, les collet scle 'trutres du Ségnipire des Missions étmngères M e ens deLava, leesl'rt de St-Sules la ère Marieddum n ai.r < ion L Mère Bourgeois et tous leursdévou s o teuso Saluons-les avec amour, respect et reconnamanuc,!""Yosnu oois surgir les étabilissement,, d'éducation qui se sont développés depuis cone
dérablement, où sest forme, se forme et se formera toujours une élite intellectuellenotre force dans le dans le Présent notr sauvegard dans l'avnir." det"L'éducation ser. notre salut, dit encore l'honorable Surintendant, parce que nous avons u

système scolaire qui a subi l'épreuve du tenmps et q n dafaction à toutes les parties intéressesm e qui est capable, bien appliqué de donner stisNotre système scolaire a pour , n eajettl' i-la patrie." p immédiat l'enfant, l'a
"A peine le cercle de la famille 'est-il agrandi vue l'enfant demande l il eet elle lui est donnée 

la es-i agrand que Co'enfantedt s ; l e l u i rit o n n é g é n é r e u s e m e n t ; c 'e s t u n d e s e s d r o i t s . M a is i l s e n t b ie n t ô t u r e pp -
tits; il -n e nourrit Pas seulement de pain. S4on intel ~ sod'auutonm resî à leurtour et il demandera à eu ment dpi. onntelligence, son ca-rse fntiet d'rien appeu.ouret il donda à a fam , àglis à l'État le pain de l'intelligence La fanilleulrgl.et l'État répondant à sa demande lui fourniront des aliments, un ensei . l donner lalumière et la force nécessaires pour sortir de l'état d'ignorance dans lequel il me troui e.ules u r spet;y'stm lare baispec r l ell ilreose.les respecte; C'est la e s r e t de la Famille, de I'Pglise et de 1Éta; le mattretgieacmripese s rle;uelle ilp..jo rs lse a co pris son rôle; elle a été la grande initiatrice de i s njours; elle a voulu sortir toujours le peuple de l'ignorance et vous la trouvez ici, poant la Pierreangulaire d'une école, d'un collège; là, remplissant le rôle modeste d'instituteur Bref, toujourset Partout, Payant de a Personne et de ses deniers pour promouvoir cette imeur.ant question del'éducaRona honanton ute ccasion, comme le fait en ce moment Sa Grandeur Monsdigneur

Roy, &a haute aPProhation et le Puissant stimulant de apéeîeànstnaie,&nsefrsSous o rapport, honneur et reconnaissance à 1' e athoiqe n tentativ à nos
tt s a secondé l'effort de l famille, le zèle, le dévouement de l'Églisa

L'harmonie a régné jusqu'à présent entre ces deux grandepusncstvles résultats exellents Qu'il n soit longtemps enc toujours aise" vous avez pu en constater"La'., famille aUssi Comprend son devoir et elle l'accomplit, éclairée par 1'Êgâms, aidée par. Pour diriger l'enseignement dans notre provin m t n cle p sr l'Istaidée par
etdomms dÉglse t nou avons le Conseil de l'instruction

publique; orPa eomposé d'hommes d'l4glie et d'honmme& d'État qui nous donnent le toucatetacle de la concorde et de 'Union pour travailler dans intért de la famille de 'gus et de
l'Étt C'est une Personne morale qui a des dr"ts et des obligatio&6, une mission à rempln rôle à jouer et qui compte sur votre concours, MM. les Com tmi , usne e lu refpine

Le pères de famille Ont Alés frapper à votre porte ilsvousont nuadédevn d url a h o s p u l i q e , l s v o u s O n t é l iu s P o u r d i r i g e r l e u r s é c ol e s. V o s a e a c p é u n m n t m -deste en pparenc, mav ' des Plus importante en réalité. Ne négigz ae t M mandat mo.Ouvrière de vosevirs retenez les services d'un bon secrétairt 0er qui sera la chevilleu vrire daVotre Commission, engages de bons instituteurs et de b qui e s, a yez euaulirerasonuxbde pour qu'l ussent «ttric"-e n pa eurVivre et faire honneur à leur position Ils ont vos

auxiliaires, eux de l' Églime et de l'État, qui leur demandent de former l'intelligence et le cSur des
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enfants; leur role est important et plein de responsabilité; soutenons-les en leur accordant respect,
confiance, encouragement.

"Que vos maisons d'école aient un aspect agréable pour que l'enfant s'y plaise; que le terrain
soit planté d'arbres, qu'il ait aussi un mai flottant dans les jours de fête le drapeau britannique et
celui de la France, confondus dans nos coeurs, comme ils le sont en ce moment sur les champs de
bataille; vous enseignerez par là aux enfants, la fidélité au passé et la loyauté au présent."

"Si vous agissez ainsi, n'ayez crainte, Messieurs, la génération qui sortira de vos écoles sera
une génération chrétienne, saine, morale, notregloire, notre récompense, qui comme celle d'hier,
jouera un beau rôle dans cette province de la Confédération."

Monsieur le Surintendant adresse ensuite des félicitations et des remerciements aux inspec-
teurs Chabot, Dubeau et Nansot qui ont organisé le Congrès; ils les félicite du zèle et du dévoue-
ment qu'ils apportent dans l'accompliasement de leurs devoirs; puis il termime en disant que le
bon vouloir et le zèle de tous à accomplir le devoir fera que "notre Province conservera sa place
au point de vue édacationnel; notre nationalité vivra, le grand et difficile problème de sa survi-
vance sera résolu." "Et vous, Messieurs, qui aurez contribué à ce beau résultat, vos noms seront
gravés sur un monument plus durable que la pierre ou l'airain, dans l'âme de vos enfants."

Des applaudissements enthousiastes couvrirent les dernières paroles de ce remarquable dis-
cours.

MoNsiEuR C.-J. MAoNAN, INPEcTEUR GÉNÉRAL

Monsieur l'inspecteur général s'est levé à son tour pour accomplir la tache qui lui incombait,
celle de préciser le rôle des Commissaires d'écoles, de leur démontrer la place qu'ils occupent dans
la hiérarchie scolaire.

"Vous êtes, dit monsieur Magnan, les représentants des pères de familles, les mandataires des
contribuables, des commissaires d'écoles catholiques, les auxiliaires de l'autorité paroissiale dans
l'oeuvre de l'éducation. C'est à vous qu'incombe aussi, de par la loi, la tache de l'administration
des écoles; et cette administration s'étend non seulement aux constructions scolaires, mais aussi,
et surtout, au choix des instituteurs et institutrices; vous aves le contrôle de la mise en opération
du programme d'études."

Après avoir rappelé l'importance de l'école primaire, "l'école de tous", au point de vue natio-
nal, religieux et économique, monsieur Magnan rappelle les devoirs des Commissares qui ont pour
mission d'assurer l'efficacité des écoles placées sous leur contrôle, et précise avec autant de tact
que devigueurles points faibles et les lacunes que son expérience d'éducateur lui permet de souli-
gner d'une façon tout à fait captivante.

Le tableau que l'inspecteur général trace de la "Commission scolaire modèle" impressionne
vivement l'auditoire qui écoute avec non moins d'attention et d'intérêt le procès pittoresque du
"r.. avais commissaire".

La commision scolaire modèle se rénut asses fréquemmen t délibère sur des sujets indi-
qués sur un "ordre du jour" pr ,,aré à l'avance par le secrétaire ,ui s'est concerté avec le prési-
dent. Au cours de la séance, on ne s'occupe que de questions scolaires, on discute peu mais bien,
et l'on décide en temps opportun de procéder sans retard aux améliorations urgentes. Leu Coin-
musaires soucieux de leurs devoirs ont un "bon esprit", ils favorisent le vrai progrès. Ils se font
un devoir de bàtir, san. luxe mais sans mesquinerie, des écoles spacieuses et pourvues de tous les
accessoires utiles au succès des élèves. Ils s'appliquent particulièrement à chercher des institu-
trices compétentes et à les garder en place, une fois trouvées. Pour cela il ne recule pas devant
l'augmentation raisonnable des traitements.

Ici, M. Magnan, après avoir fait le portrait de la "bonne institutrice", réclame pour elle, en
termes émus, de la générosité, de la bonté, de la sympathie; il fait une analyse vivante du salaire
de 8125.00, de $150.00, de 8175.00, que reçoivent encore un grand nombre d'institutrices des com-
tés de Témiscouata, Kamouraska et L'Islet. Le coût de la vie est tel aujourd'hui qu'avec un
salaire de $125.00 ou de $150.00, une institutrice est dans un état voisin de la gêne.

L'Inspecteur général, documents en mains, établit que dans les trois districts d'inspection
qui renferment les comtés de Témiscouata, Kamouraska et L'Ialet, une muncipalité paya un
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salaire de 8100.00 à $125.00 en 1915-16; .douze, un salaire de 8175.00 à 820.00; une, un slairsdom m issaires e t rnte ruae un z la re de $150-00 à 0175.00 M . M agna oa enné o t m en lasCommuaiesà poterlestraitementa à 200-00, afin de mériter lu quatre primes spéciales soeur.
déesa aux Municipalités qwi paient ce minimum. Ces primes, dans quelques cas, sont supérie.ruau montant déboursi par la commission scolaire pour augmenter les traitements.Voici les montants payés aux trois comtés par le Département de l'instruction publique, souforme de Primes Pour augmenter des salires:

En 1915 - Témiscouata....320.80.
Kamouraaka ... 2,125.06.
L'Islet............ 2,584.03.

Trotai de 1915 pour les trois c)omtés ...t7,919.89.Total de 1916 porle rois comtés - 9. ,061.04.
Total pour les 2 dernières années .. 16,980.93.On voit que ai les municipalités ont augmenté leurs contributions en faveur des écoles, le
Gouvernement s'est Pas laissé vaincre en générosité; le tableau suivent fourni par M. l'inspeteurgénéral en fait foi:En 1913.14, l'augmentation den contributions scolaires des municipalités de Témîs.couata, Kamourash et L'Islet, a été de ................................ 

812,9M.00Ies Primes du gouvernement pour augmentation des salaires ont été au montantde ...............

7990
Lesà allocatio>ns de tout genre du G.ouvernement se sont élevées, en 1915, 7990à 812,936 pour Témiscouata;

à 11,796 :: Kamouraska;
à 5,010 L'Islet.

Soi untotl e ............. 829,742 pour les trois comtés. Le Gouvscmeen a
aui accordé lesl montante suivants pourcntutossoarsTémisecouata 

ur......tru.t..nV scoliresKamourska ....... 16,970.L'Islet.. . . .. . . .... 5,810.

To. ---- ...... 43,4IW.les municipaités ont dono reçu une aide généreuse du Gouvernement; à elles de faire eneoes
de nouveaux sacrifices Pour mettre nos écoles primaires sur un pied de réelle efficacité.M. C.-j. Magnan rappelle aussi aux Commisa que e n'est que dans des cas spéciaux qu'il
convient d'avoir recours au Gouvernement; les municipalités doivent administrer leurs école à
même leurs Propres revenus, et non toujours avoir recours à l'État pour des dépenses qui rélèvatd'elles..mémes

L'Inspecteur général a aussi touché un point important concernant l'administration deu
écoles: l'habitude de laisser chaque arrondissement à ses propres ressources pour la constructiondes écoles est contraire à l'esprit de notre loi qui veut que toute la communauté supporte le fardeaudes dépenses, venant ainsi en aide aux arrondssments moins favorisés.En signalant aux Commaie les graves inconvénients du changement fréquent des institu-
tricsi, M Magnan a démontré, à l'aide de statistiques scolaires de la région que, ai un petit nombre
d'élèves atteignent la 4e année du cours élémentaire, c'et que dans bien des municipalité@ on
change d'institutrice dans la majorité des écoles de la localité. Ul a aussi conseillé d'ouvrir des
écoles spéciales de garç~ons dirigées par des hommes, et d'encourager l'enseignement de l'ai-iculture au moyen dus jardins scolaires.En terminent ses remarques, M. l'Inspecteur général fait un pressant appel à la bonne volonté
e au Patriotisme des Commissaie en faveur de l'instruction publique. Dl leur recommande de

se concerter avec le curé de la Paroisse, afin de recruiter un personnel enseignant non seulement
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compétent au point de vue professionnel, mais offrant aussi toutes les garanties au point de vue
moral.

Monsieur Magnan reprend alors son siège au milieu des applaudissements prolongés de l'audi-
toire.

M. 8. Rion, PRÉsIDENT DE LA CoMMIssION SCOLAIRE DE FRASERVILLE

La parole est ensuite donnée à monsieur S. Riou, président des Commissions de Fraserville.
Monsieur Riou dit tout d'abord que c'est avec le plus grand plaisir que la Commission scolaire
de Fraserville donne l'hospitalité à tous les membres du Congrès et qu'elle se trouve très honorée
de recevoir une asemblée composée de personnes si distinguées. Fuis il donne à MM. les Commis-
saires d'écoles d'excellents conseils sur la manière de s'y prendre avec tact et habilité pour ne pas
rencontrer, dans leurs entreprises, trop d'opposition de la part des contribuables.

MONsiEuR L.-E. PARROT, M.P.P.

Monsieur le député de Témiscouata, le docteur L.-E. Parrot, est ensuite invité à adresser
quelques mots. Après un mot aimable a l'adresse de Monseigneur Roy qui autrefois fut'son!pro-
fesseur au Séminaire, il rappelle à MM. les Commissaires que la politique n'a rien à faire'dans les
demandes de secours que l'on adresse par son entremise au Gouvernement. Il ne s'agit pas pour
lui de faveurs à accorder à des partisans, mais de secours à apporter dans les choses publiques à
accomplir, lorsqu'il y a réel besoin; le Gouvernement est le serviteur de tous.

M. le Député fait remarquer qu'un usage établi presque partout est malheureusement en
opposition avec l'esprit de la loi: on laisse à chaque arrondissement le fardeau de construire et
d'entretenir sa maison d'école à ses frais, tandis que toute la municipalité devrait concourir à la
construction et à l'entretien de toutes les écoles. Car avec le principe du "chacun pour soi", les
arrondissements pauvres sont dans l'impossibilité d'avoir de bonnes écoles. Il est donc à espérer
que l'on saura à l'avenir repartir avec plus d'esprit social les dépenses à encourir pour les besoins
scolaires.

La parole chaude et vibrante du Dr Parrot a été très goûtée et très applaudie.

MoNsiEUR Z. DuEAu, INSPECTEUR D'ÉCOLEs

Monsieur l'inspecteur Dubeau appelé ensuite à adresser quelques mots, attire l'atte-ition
des commissions scolaires sur l'avantage qu'il y a pour elles à profiter des quatre primes accordées
par le Gouvernement à celles qui paient de bon salaire. Il parle aussi de l'importance des jardins
scolaires pour intéresser les enfants à la culture et leur donner le goût de la terre qui fait vivre son
mattre laborieux et le rend l'homme le plus libre et le plus indépendant du monde. Ilengage forte-
ment les commissaires à procurer un petit morceau de terre cultivable à chacune de leurs écoles
pour y faire un jardin scolaire.

MONsiEUR A. SrEIN, M.P.P.

Monsieur A. Stein, député de Kamouraska a bien voulu accepter d'adresser quelques mots à
son tour.

Commenant par exprimer le plaisir qu'il éprouve de se trouver à cette réunion, il ajoute que
c'est le devoir d'un député de seconder les efforts des Commissaires et des Inspecteurs d'écoles.
Monsieur Stein qui est avocat ne pourra pas étre accusé d'avoir cherché son avantage, car il a
plutôt parlé contre -e intéréts; mais il a voulu être utile à tous. Il félicite toute l'assemblée de
ce que depuis 1902 la diminution des procès scolaires a sans cesse été en s'accentuant au grand
bénéfice des contribuables qui peuvent par cette économie sage étre plus en mesure de pourvoir
aux besoins de leurs écoles. MM. les commissaires apportant plus de tact dans l'accomplisse-
ment de leurs devoirs, les difficultés sont plus rares, la paix et l'harmonie règnent et les avocats en
souffrent.

Monsieur Stein a été très applaudi et leméritait.



-IL ÉTAIT TEMIS!
(Voir la "Rédaction à la petlte école", au chapitre de la

Méthodologie, présente lirraison)
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MoNsIEUR J.-A. CHABOT

Monsieur l'inspecteur Chabot à son tour a dit quelques mots très pratiques sur la tenue de
la classe, la nécessité de la pourvoir de bons tableaux noird inotle 'ntttiepu usoli cnseigemn stpuseBce Ilr eaxnira, de bien outiller l'institutrice pour quecauseuIgnemn soit Plus eoce. Il rappelle que les changements trop fréquents sont uneqause du pou de progrès que l'on diplore en certaines municipalités. Il dit aussi avec quel tact etquelle délicatesse il faut traiter les institutrice@, même pour les congédier. Il rappelle enfin qu'il
faut absolument demander l'autorisation avant d'engager une personne non diplômée et non pasdemander cette autorisation après que la personne est engagée et a commencé la clae.

SA GRANDEUa MoNsEIoGED Ror

Sa Grandeur Monseigneur Roy après avoir assisté avec le plus grand intéret à cette longueséance, a bien voulu couronner l'euvre en prenant la parole. La grande clarté, l'éloquence per-suasive qui caractérisent la parole de Sa Grandeur ont produit une vive impression sur les audi-turs. Monseigneur P.-E. Roy dit d'abord avec quel intérêt il avait écouté les remarques deM. l'Inspecteur général, et demanda aux Commissaires de mettre en pratique la belle et utileleçon qu'il venait de leur donner. P Sa Grandeur pria les commissaires de ne jamais oublierqu'is sont catholiques, et cette pensée doit les soutenir pour accomplir leurs devoirs en hommesconsciencieux.

"MM. les commissaies vous n'avez pas recherché la charge qui pèse sur ves épaules, vousl'avez acceptée, vous devez avoir à coeur de l'accomplir avec conscience. Dieu vous associe àl'une des plus belles fonctions de l'ordre naturel; vous partagez l'autorité des pères de familles quise reposent sur vous en grande partie dans la responsabilité qu'ils ont de veiller à l'éducation de
leurs enfants. L'école qui est sous votre contrôle est pour l'enfant une place aussi importante quela maison paternelle dont elle doit être comme un prolongement.

Vous devez donc voir à ce que l'institutrice à qui vous confes cette école soit une mère pourles enfants. Il ne faut donc pas faire les engagements à la légère, mais s'assurer tous les moyenspossibles que la personne à qui seront confié3 pendant de longues heures chaque jour, le corps etl'ume des enfants, est une personne digne dé confiance et possédant les qualités requises pourune charge i important e. On engage trop souvent les institutrices sans consulter le curé; c'estun tort puisqu'il s'agit de l'âme des enfants dont il a la charge en sa qualité de pasteur.Quand vous avez éngagé une institutrice digne de ce beau nom, donnez-lui toute votre aide,votre dévouement, votre sympathie, car elle mérite l'estime et l'encouragement. Son rôle estsouvent ingrat, mais il est noble et beau. Ne changez pas d'institutrice quand elle est bonne; onchange trop souvent à propos de rien, Rappelez-vous qu'une bonne institutrice n'est jamaispayée trop cher.
U e cho s déplorable que l'on rencontre encore trop souvent, ce sont les chicanes à propos dedifficultés scolaires. Qte de ruines entaées à cause de ces chicanes! On conserve des rancunespendant des années et l'on n'arrive plus à se remttre d'aplomb à la suite de procès malheureuxqu'on aurait pu éviter avede l'entente. Discutez, Messieurs, il lefaut, mais entendez-vous sansprocès.

Damindez à Dieu d vous éaltir3r et l, voas donner toujoors le courage nécessaire pour
accomplir une tâche qui vous a été impos4e, que vous avez acceptée de bon coeur pour vous rendreutiles. Aimas cette tac he et efforcez-vous de l'accomplir avec zèle et avec ardeur."

Comme couronnement de ce Congrès Monseigneur implore la bénédiction de Dieu sur toutel'assemblée qui s'agenouille pleine d'émotion, et l'on se sépare avec la conviction d'Dvoir fait unecouvre qui favorisera grandement le progrès dans les affaires scolaires de la région.
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Expositions scolaires agricoles et ménagères
Commencé à Saint-Casimir, comté de Portneuf, il y a à peine trois ans, le mouvement deuepositions scolaires, section des jardins scolaires et des travaux ménagersa l'école, se propage

rapidement.
Au cours de septembre dernier, plusieurs de ces expositions ont été tenues, entr'autres, à

Sainte-Croix de Lotbinière, Montmagny, Saint-Casimir, Pont-Rouge, Neuville, Champlain,
Saint-Léonard, St-Stanislas, St-Charles, etc., etc.

Nous reproduisons du Devoir du 19 septembre, le compte-rendu de l'exposition de Saint-
Casimir.

Une Exposition scolaire agricole i Saint-Casimir

"Saint-Casimir, 17.--Samedi, c'était joyeuse fête à Saint-Casimir, comté de Portneuf.
L'agronome du comté, avec le concours des Frères de l'Instruction chrétienne, des Sours dela Providence et des institutrices, avait organisé une fort belle exposition des travaux ménagers

et des produits des jardins et de la basse-cour, fruits des travaux des enfants au cours de l'année
scolaire 1915-16.

Les nombreux et magnifiques exhibits du jardin scolaire expérimental de Saint-Casimir, des
écoles de la paroisse et des environs étaient exposés avec beaucoup de goût dans le sous-sol del'Académie des Frères de l'Instruction chrétienne.

Un grand nombre de visiteurs, parmi lesquels des étrangers de distinction, admirèrent les
travaux des petits garçons et des petites filles et félicitèrent les parents de savoir ainsi encourager
leurs enfants au travail de la terre.

A midi, les invités officiels étaient conviés à diner ches les Frères de l'Instruction chrétienne.
Et à 2 heures, dans la grande cour des élèves, eut lieu une réunion des enfants de la paroisse, des
maitres et mattresses et des parents.

Au son joyeux de la fanfare de l'Académie des Frères de l'Instruction chrétienne deGrand'-
Mère, une foule nombreuse se groupa au pied d'une estrade joliment pavoisée, sur laquelle avaient
pris place le dévoué curé de la paroisse, M. l'abbé McCrea, M. J.-N. Miller, secrétaire du Départe-
ment de l'Instruction publique et représentant le Surintendant, M. C.-J. Magnan, Ins:ecteur-
général, MM. Savoie, Bouchard et Hansen, du Département de l'Agriculture de Québec, MM.
Trudel et Morgan, du Département de l'Agriculture d'Ottawa, M. Gareau, ex-conférencier agri-cole, M. Foley, président de la Société d'agriculture du comté de Portneuf, le Révérend Frère
Louis-Arsène, provincial des Frères de l'Instruction et plusieurs Frères de cette ccmmunauté,
M. Jean-Charles Magnan, agronome et directeur des jardins scolaires, et plusieurs autres per.
sonnes dont les noms nous échappent.

M. Jean-Charles Magnan ouvnt l'assemblée en lisant à la foule les lettres et télégrammes
reçus de air Lomer Gouin, de S. G. Monseigneur Roy, archevêque de Séleucie, de monsieur Ed.
Caron, ministre de l'Agriculture, et de monsieur Cyrille Delage, Surintendant de l'Instruction
publique, exprimant leurs regrets de n'avoir pu se rendre à la fête et des voux pour le succès de
cette exposition scolaire.

Puis furent invités tour à tour à porter la parole. M. le curé McCrea, M. J.-N. Miler,délégué du Surintendant de l'instruction publique, M. C.-J. Magnan, Inspecteur général, M.
Gareau, expert en agriculture, M. Trudel, du Département de l'Agriculture d'Ottawa. Tous les
orateurs exaltèrent l'ouvre éminemment éducatrice des jardins scolaires et des expositions sco-
laies agricoles. C'est par ces proMde d'enseignement que l'on mtéresse les enfants de la eam-pegne à la profession de leurs pères, la noble profession de l'Agriculture. Plusieurs des orateurs
felicitèrent chaleureusement l'agronome du district de Portneuf qui, de concert avec la Commissionsohuare de Saint-Casimir et les Frères de l'Instruction chrétienne, a donné à l'enseignement de
l'Agriculture à l'école une solution pratique.

Monsieur Jean-Charles Magnan, agronome et directeur des jardins scolaire, termina l'assem-
blée en démontrant le but des jardins et des expositions scolaires.
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C'est une oeuvre d'éducation sociale et civique en môme temps qu'une ouvre ptriotique.ailcita des faits qui prouvent que, grce au travail i commun des Petits enfants sur le jardinoiela jeunesse s'habitue à l'ordre, à l'observation et acquinrt cette vertu civique importante: le dévoue-ment au bien de la cmuatqilsfreAcur et et iiu motne edvu
qu Communauté, qui les force à sortir du sentier de l'égosme où chacun ne songeL'auditoire se dispera au son joyeux de la fanfare, jetant dans l'air pur d'une belle journée
d'automne les notes vibrantes de "0 Canada!""

A l'expOsition scolaire agricole tenue à St-Casimir le 16 septembre 1916
(Discotj,,s PRONONCÉ PAa MoNIU E-N. MILLER, SECRÉTAIRE Du DPARTEMENT DE L'INs-TRUTJru PUBLIQUE ET DÉLÉGUÉ DUj SURINTENDANT)

En me levant pour répondre à votre bienveillante invitation M. le lrésident, je dis d'al;ordexprimer mes remerciements à M. Jean-Chs Magnan Pour ses bienveillan paroles à mon Sujetet faire part à cette assemblée des regrets qu'a éprouvés l'honorable M. Delgesirinteeniat del'instruction publique, d'avoir été empché par des engagements antérieurs, d'accepter invita.tion qui lui a été faite de participer à la belk te engagements ante 'acc ep l'nscolaire agricole à St-Casiiir. que on a organisée à l'occasionde'expositionL'absence de M. le Surintendnt me procure le grand honneur de le représenter en cette cir-constance; mais il vous prive du plaisir que vous auriez eu de l'entendre, avec a parole faile etchaleureuse, offrir ses encouragements et ses félicitatiins pour la belle euvre qui se poursuit avectant de succès dans cette paroisse.
Je me fais donc l'humble interprète de Celui qui préside avec zèle aux destinées de l'instruc.

tion publique dans notre Province en félicitant sinPèrement les Organisateurs de cette expositionscolaire agricole et tous ceux qui y ont pris part parleurs travaux. e mérite en revient aux éco-liers et à leurs dignes maîtres et mattresses.
Il faut se faire une idée juste de ce qu'il convient entendre par jardin olaire. L'objetimm4.diat n'est p de cultiver des graine, des fleurs ou des légumes. Il est plus élevé que cela, car la

in à obtenir doit être de former des idées de pourvoir à des travaux qui instruiront les enfants,tout e les récréant, qui latir feront comprendre la grandeur du rôle de celui qui cultive la terre, quiles Porteront à apprécier, à aimer l'aiculture et à rester plus tard sur la ferme.
Le grand Problème dans notre Province comme à beaucoup d'autres endroits, c'est d'empé-cher le jeune homme de la campagne de céder aux attractions de la ville et de faire en sorte qu'il

se contente de vivre à la campagne OÙ il trouvera d'ailleurs profits et contentements.C'est ge à la formation que l'on inculquera aux élèves, Par des leçons pratiques et agréables
daseI jardin Scolaire et en class, que l'on arrivera à ce résultat.C'est un travail de cette nature qui 'est pratiqué ici sous l'habile direction d'un jeune hommeintelligent et dévoué qui e Consacre à cette ouvre éminemment utile, M. Jean-Chu Magnan, et
qui a déjà obtenu des résultats aussi satiaisant. que ceux dont nous sommes témoins aujour-d'hj. Je lui offre mes plus chaudes félicitations et je ne doute pas que sM surveillance générale
des jadns sclare des divecues municipaé de la Province réussaira à obtenir les mêmes aueeésdans un grand nombre d'auts endroits.

L'agriclture à l'école a eu des apôtre et certains noms se présentent naturellement à notre
esprit lorsqu'on s'occupe de cette question. A M. 0.-E. Dalaire, ancien instituteur et actuelle-ment directeur de l'Êoole de Laiterie de St-Hyacint reit en grande partie l'honneur d'avoiréveillé l'attention publique sur Ce mouvement, et il convient de lui en rendre hommage publique-ment. J'ai vu avec plaisir son nom inscrit à la place d'honne dans la Salle de l'exposition quenous venons de visiter et qui renferme des produite vraiment remarquables dL'oume distingué qui a dirigé le Département de l'instruction publique avant le Surinten-dant actuel, l' honorable M.- B. de LâBrure, que nous avons eu le plaisir de rencontrer ici l'année
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dernière, comprenait toute l'importance de cette question pour le plus grand bien de la populW
tion de notre belle Province. Aussi, dans ses rapports annuels à la Législature et dans ses discours,
I ne manquait jamais d'en parler longuement et de l'encourager de toute son influence.

L'honorable Surintendant actuel a aussi donné des preuves de son attachement à la cause
agricole et il ne manquera pas de continuer à tracer encore plus profondement le sillon si bien con-
mencé par son digne prédécesseur, aidé qu'il sera par le travail intelligent des inspecteurs d'écoles
qui se sont qualifiés en suivant des cours spéciaux à l'École d'Agriculture d'Oka, par l'encourage-
ment du Ministère de l'Agriculture, le dévouement de son Directeur des jardins scolaires et aussi
par la bonne volonté des commissions scolaires de la Province et du personnel enseignant.

M. Miller termine en remerciant M. Magnan de l'invitation qu'il a bien voulu lui faire d'assis-
ter à cette fête des jardins scolaires, et il félicite de nouveau les promoteurs de l'oeuvre, ainsi que
les membres du personnel enseignant, religieux et latques, et leurs élèves qui y ont pris part.

DOCUMENTS OFFICIELS
COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

PROCÈS-VERBAL DE LA SESSION DE SEPTEMBRE 1916

Séance du 27 septembre 1916.
(Aten-aidi)

Paesurrs: L'honorable Cyrille-F. Delage, surintendant de l'Instrue tion publique, président:
Mgr l'archevêque de Montréal, Messeigneurs les évêques de Valleyfield, de Chicoutimi, des
Trois-Rivières, de Nicolet, de St-Hyacinthe, de Joliette, de Mont-Laurier, d'Haileybury, Mgr
C.-A. Marois, vicaire-général, représentant Son Éminence le cardinal Bégin; Mgr J.-O. Routhier,
vicaire-général, représentant Mgr l'archevêque d'Ottawa; Mgr F.-X. Rosm, vicaire-général,
représentant Mgr l'évêque de Rimouski; M. l'abbé A.-O. Gagnon, représentant Mgr l'évêque de
Sherbrooke; M. l'abbé G.-S. Turbide, représentant Mgr l'évêque de Charlottetown; M. l'abbé
Zéphirin Lorrain, représentant Mgr l'évêque de Pembroke; M. le chanoine V. Huard, représentant
l'administrateur du vicariat apostolique du Golfe St-Laurent; l'honorable juge air H. Archam-
beault, l'honorable Dr J.-J. Guerin, l'honorable juge J.-E. Robidoux, l'honorable Hector Cham-
pape, l'honorable juge Paul-G. Martineau, l'honorable juge sir F.-X. Lemieux, M. Jules-Edouard
Prévost, M. John Ahern, M. H-A. Fortier, M. Ernest Lapointe, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé
L.-A. Desrosiers, M. Nap. Brisebois, M. Nérée Tremblay et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Lettres de Son Eminence le cardinal Bégin, de Mgr l'archevêque d'Ottawa, de Mgr l'évêque
de Rimouski, de Mgr l'évêque de Sherbrooke, de Mgr l'évêque de Charlottetown, de Mgr P.-T.
Ryan, évêque élu de Pembroke, du révérend Père L.-J. Vincent, C.J.M., administrateur du vica-
riat apostolique du Golfe St-Laurent, déléguant respectivement Mgr C.-A. Marois, Mgr J.-O.
Routhier, Mgr F.-X. Boss, M. l'abbé A.-O. Cagnon, M. l'abbé O.-S. Turbide, M. l'abbé Zéphirin
Lorrain et M. le chanoine V. Huard pour les représenter à la présente session du Comité.

Le secrétaire donne lecture de deux arrêtés ministériels, le premier, en date du 8 juin 1916,
nommant M. Ernest Lapointe, avocat, C.R., membre du Conseil de l'Instruction publique, en
remplacement de l'honorable Cyrille-F. Delige, surintendant, et le second, en date du 13 septem-
bre courant, nommant de nouveau M. l'abbé L.-A. Desrosiers et M. Nérée Tremblay membres
adjoints du Comité catholique, pour un nouveau terme de trois ans, à compter du 10 mai 1916.

MI
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Il est unnmmn résolu, sur proposition dic Mgr l'évêque de Chicoutimi, appuyé par M.
Jules-.Edouard Prévost, d'inscrire aU Procès-verbal la résolution suivante: "Ce Comité a appris
avec peine la mort d'un de scs membres, Mgr Blanche, évêque de Siea, vicaire apoPtolque du
Golfe Saint-Laurent. Il aime à rappeler la rare distinction du vénéré Prélat et le zèle dont il atoujours fait preuve en faveur des écoles de son immense vieariat"-.

Le sous-comnité chargé de l'examen, des livres de clame- t'rse,îte le rapplort suivant:
RAPPORT DU SOUS-COMITÉ CHIARGÉt DE L'EXAMEN DES OUVRAGES CLASSIQUES

Séance du 26 septembre 1916.Prém,,ts: Mgr Emard, 'Président, Mgr Brunault, Mgr Forbes, l'honorable juge Robidoux,
l'honorab>le docteur Guerin, l'honorable Hector Champagna, M. John Ahera, M. Nap. Brisebois,M le Surintendant et M. J.-N. Miller, secrétaire.Le sous-comité a examiné les ouvrag" suivante qui lui ont été soumis régulièrement:l.-."Abstract Of Sacred History", Par les Soeurs de la Congrégation de Notre Dame, traduc-tion de 1l'Abrégé d'histoire sainte" déjà approuvé. Le sous-comité ne croit pas devoir s'occuperde ce livre, vu le paragraphe 4 de l'article 2709 de la loi de l'Instrujction publique.

2
.- 1"ystème Éclectique d'écriture", par les Soeurst de la Congrégation de Notre-.Dame.-Recommandé.3
.- "Métho, d'enseignement du Système ]Éclectique d'écriture", par les mémes.-hcom.mandé.4
.- "Method of teaching the Eelecting System of Writing", par les mômes.-ReeSm,.dé.

(Signé) t JOsEPUM*DÂaID,
ÉWbque de Valleyfield,

pré"".Ce rapport est approuvé.

Le Comité prend communication du procès-verbal suivant de la trentedexièe session duBureau d'examnaers pour les aspirants à la charge d'inspfcteurs d'écoles, tenue à Il oenormale [AVal, Québec, les'22, 23,24,25 et 26 août 1916:Présente: Mgr Th.-CJ. Rouleau, président, M. l'abbé L.-A Desrosiers, l'honorable juge F.-X.Drouin, M. John A hemn, M. C-J. Magnan, M. J.-N. Perrault et M. J.-N. Miller, secrétaire.Le Proêserbal de la dernière session est lu et approuvé.A la Séance du matin du 22 août les membres du Bureau prennent communication des docu-ments soumis par les candidats dont les noms suivent: André-Aveli Beaudet, Joseph-BenjaminChart-ad, Jcssph-gtlenne Desgagné, Jcseph.A«mdr Dupuis, Joueph..Alpbon, FugksmVictor (lagnon, Jos.-Phlfippe Garneau, Êmile Gossein, Irénée Johin, J.-L.-Jules Laverdière,J.-Ant.-AchiDe Letarte, F.-X.-RSoh Létourneau,' Rodolphe Malt"i et J.-Ocorges-Napoléon Roy.Ces quatorze aspirants sont unanimement admis à subir les emamena, à l'exception de M.Fugère, l'honorable juge Drouin, dissident.A la séance, de l'après-.midi du 22 août, les membres dit Bureau adoptent les questions etproblèmes d'examen qui Suivent:

Cou'SrrION 'MA.NÇAIBE
Loes de la "conférene pédagogique" d'automne, le Surintendant vous demande de traiter lesujet suivant devant le personnel enseignant d1e votre district: "L'une des plus importantes partiesde votre tâche est d'orienter l'Arne de nos écoliers vers un idéal patriotique: quelle haute idée de laPatrie canadlienne, Particulièrement de la province de Québec, graveres.vous dans l'esprit et lesour devms lèves? Comment et par quelst enseignements y parviendre,.vous
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PgI>AufGix

1.-But et nature de l'enseignement agricole à l'école primaire.2.-numérez les Principaux moyens d'entretenir l'émulation en clams.3.-Dites ce que vous entendez par l'adaptation des leçons aux besoins locaux.

Taàux AI4OLAIS

"Cours de lecture à haute voix", par l'abbé Lagacé-Du commencement de la Page 64
jusqu'aux mots: "que nous habitons".-16 lignes.

VERSION ANGOLAISE

"Modemn History", par Fredet, page 240.-Du commencement du premier paragraphe"Every thing... juquaux mots: "imprudent countrymen"-18 lignes.

LOI ET RIGLEMENI'S BCOLAIttEB

I -Quelles qualités sont requises des commissaires d'écoles ?
2-Quels sont leurs devoirs à l'égard du surintendant?
3-Quels sont leurs devoirs à l'égard du secrétaire-trésorier à propos des comptes de celui-ci ?4.--De quelle manière et à quelle condition le bénéfice de la dissidence peut-il être obtenu ?5.-Comment sont perçues les taxes scolaires?

G*o)oaApums

1.-Une cargaiso de blé doit être expédiée d'Edmonton, province d'Alberta, à un port deum canadien et de là à Liverpool. L'expédition doit se faire par eau, autant que possible. Ditesquelle route l'expéditeur devra prendre, indiquant les chemins de fer à suivre et les eaux à traver-srpour rendre sa masrchandijse à bon port.
2.-Dites où sont situés et donnes les produits de: Bahazna, Trinidad, Floride et Mexique.3.-Nommes les cinq principsles chelnes de montagnes du globe terrestre, et dites où elles

Met situées.
4-Où sont situées et à qui appartiennent les colonies suivantes: Glroenland, Gibraltar,

COrse, Baflre?
&-Quelle route faudra-t-il suivre pour se rendre de Montréal à Yokohama par eau?

Hurrotax

l.-Qu'étaient Saint Louis, Alfred le Grand, Los XV, Henri VIII, Napoléon et la Galis-scanjêreT
2 .- Compares la 0"ll à la Vérendrye au point de vue exploration ?3 .- Qu'entends-vous, en histoire du Canada, par Conseil supérieur, Conseil souverain,Régimne militaire, Conei législatif et Gouvernement responsable ?
4.-Qu'eat-ee que la Révolution française, nommes quelques-uns des principaux agitateurs,et dites comment Napoléon s'empara du mouvement à son profit?

Aammtmhsuu

l.-Arésoudre:( -18-+7 # +12* (Si - 5)] + (41 xl).
2.-A résoudre: (24.0375 X 6.5) + 0.078.
3.-Une Pièce de toile écrus perd 14 e% de un longueur par le blanchissage. Y a-t-ilavantage à acheter de la toile écrue à 80.38 la verge ou de la toile blanchie à 80.45 la verge?Quelle ust la dilféreS sur 28M< verges de toile écrueT
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--.Convertir en fraction décimale exaete la fraction jj(b) Convertir en fraction décim'-tie approchée la fraction ?f -, Yel,, dont le* c-Isiffrt.i qu.se reproduisent Périodiquement dans le quotient décimal'(c> Converzir en fraction ordinaire, en sipiinls rcin éimls .65e0.502. e mlfat e rcin éiae:oose5.-Un capitaliste Place les Î d'une certainso e 4tetlretà0% Lt dilTéreno.entre les revenus des placemfent,; e4t de *275.Od'nnele mo'ntanlt de chaque placement.O.--Cinq garçons feraient un travail en 24 jour&; 6 laomnnos le feraient en 8 jours: combien detemps mettrait une troupe de 6 garçons et~ (le 3 hommes?>

.4LàLohDa
.- Si aux X4 du plus grand de deux nombres or>sjoute le à du plus petit, la somme égalera,

21; si on soustrait les 1 du plus petit de la !4 du plus grand, le reste égalera zéro. Queis sonten nombres?
2.-Un fils a 18 ans et son pùre % trois fois son Ag'-. DWns co.nbien d'années le père n'aura-t-il que deux fois l'Age du fils?
3.-A résoudre: (1) ¶r+ -34;

(2) V t'-15.4.-La longueur d'un champ rectangulaire est égale Mi foie @.à largieur; si on double la largeuret qu'on augmnente la longueur de 10 verges, la surface du champ sera augmentée de 20000 verges.Quelle est la surface du champ?
5S-Iséres 5 moyens géométriques entre 234 et 17-6.ô.-Une ville emprunte SO00M à 6% et vaut amortir cette dette en 25 ans; quelle annuitédoit-elle y consacrer ?

1.-Le surface d'un champ rectangulaire est de 138624 pieds, et la largeur est à la longueursomme2à 3. Quelles an sont les dimensions?2 .- Quelle est la surface d'un losange dont les diagonales ont 182 et 120 vergs?3.-Un lit de gravier a 7X4 pieds de profondeur et une surface de 5 acres. On répand cegra-vier me une route large de 25 pieds. Quelle sera la longueur de la partie gravelée, si la couche aune PaiseurdeS pouces? (Réponse an milles, 5200 pied& dans un mille).4.-Il y a une différence de 11.34 acres entre la surface d'un carré et cell d'un triangae équi-latéral. Trouves le côté de chacune de cas figures, sachant qu'il est éga.
8 .- Ias diamètres des bus d'un vasau an forme de tronc de cône renversé ont 24 gt làPMMh et la hauteur 21 pouces. Combien de gallons contiendra ce vaisseu? (277.274 pouesaubes danm un galon).

*-nf conditions faut-il pour que deux figures non égale mals d'un mêmxe nombea demâté soient smbables ?

1.-Dessin«, comme vous la voyez de votre place (non autrement) la chaise exposée, deboutet l'aigle, devant vous.2 .--Cayomne un arbre qui voue est familier.

1 -Coment S'acquuiert ge perfectionne la mémoire ?2-Dg,,im de l'idé, du Jubemnt gt du raisonneetU.-Quelles sont les qualités mesetWIee de l'km humaine?.- Qu'ntné-voui par le défnitio?b.-D<am gt développés deux des prteuves de illmmctt de lam.
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SCIENrCES NATUREL EB-<oralement>

i.-Sur quels prineipte reposent le thermomètre, le baromètre et le siphon ?2 .- xpliquez brièvement le jet d'eau, la chùte des corps oolides dans l'air, pourquoi le boisneotte sur l'eau ?

AORICVLTtJE-(oraleniei)

1.-De quel.- éléments se compose le sol arable?2 .- Coml'ien distinguc-t-on de qortes d'engrais?
3.-Pendant quelle saison le cultivateur canadien doit-il généralement labourer ses terres etpourquoi?
4 .- Qu'e8t-ce que les engrais chimiques?
5l-Qu'entend-on en agriculture par défoncement ? Quels sont les avsntages et les désavan-tages des défoncements?

LECTuRE EXPLiquiE ET LITITIIRE

"Le Renard ayant la queue coupée..(Fable de Lafontaine, Livre V, Fable V.)
1.-Quels sont les personnages mis en scène dans cette fable?
2.-Quel est leur caractère?
3.--Quelle est la morale de ette fable? Cette morale est-elle bonne?
4.-Indiques les passages où elle est contenue.
5.-Quelles sont les expressions qui vous ont le plus frappé ?

Aux séances des 23, 24, 25 et 26 aoflt 1916, les candidats subissent lesexamens sur toutes lamatîfre du Programme et conservent les notes qui suivent leurs noms dans le tableau "l-près:
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MM André-Avellin Beaudet, Jos.-Benjamin Chartrand, Jos.-Étienne Deegagné, Jos.-Alex-andre Dupuis, Jo-Aiplionse Fugère, Jos.-L.-Jules Laverdière, J.-Ant.-Achille Letarte, RodolpheMaltais, mile Gosselin, Roci Ltourneau et J.-Georges-Napoléon Roy méritent le diplôme, leshuit premiers avec mention reconnue aux candidats qui ont subi avec succès l'examen spécial surla langue anglaise.

(Signé) TH.-G. RouEAu, ptre,
Il est donné lecture du rapport suivant:

RAPPORT DU BUREAU CENTRAL DEs ExAMINATEURs CATHoLIQUEs

Le Bureau central des Examinateurs eitholiques a l'honneur de vous soumettre son rapportpour l'année 1915-1t, conformément aux prescriptions de l'article 113 des règlements du Comitécatholique.
Le Bureau s'est réuni deux fois, à Québec, dans le courant de l'année; la première fois, le13 avril 1916, et la seconde, les 3 et 4 août dernier.
A leur réunion du 13avril, les membres du Bureau se sont occupés de l'organisation généraledes examens de l'année courante, du choix des examinateur-délégués chargés de la surveillancedes aspirants et aspirantes, et de la préparation des questions et problèmes à être soumis aux can-didat, aux diplômes élémentaires, modèles et académiques. Les questions et problèmes adoptéssont annexés au présent rapport.
Le 3 et le 4 août dernier, les membres du Bureau ont procédé à la revision de la correctiondoc épreuves d'examen qui avaient été corrigées dans le cours du mois de juillet, et à l'octroi dediplômes aux candidats qui avaient conservé, sur les diverses matières du programma, le nombrede points requis par les règlements.

Les examens ont duré quatre jours, du 27 au 30 juin inclusivement, et ils ont ou lieu dansles trente-deux localités mentionnées à l'article 80 des règlements du Comité catholique. Leprogramme des écoles normales a été suivi cette année pour la première fois.2,441 aspirants et aspirantes ont été admis aux examens après s'être conformes fidèlementaux prescriptions des règlements; c'est 99 de moins que l'année dernière.Ie 2,441 candidats, 234 hommes, dont 119 religieux appartenant à diverses communautsenseignantes, et 2,207 femmes, dont 43 religieuses de plusieurs communautés, a réparlissntsomme suit:
1,264 (46 hommes et 1,218 femmes) pour le diplôme d'école primaire élémentaire;9 (105 hommes et 841 femmes) pour le diplôme d'école primaire intermédiaire (modul);231 (83 hommes et 148 femmes) pour le diplôme d'école primaire supérieure (Académigue).
1,791 ont passé leurs examens avec succès, savoir:
921 pour le brevet élémentaire, (22 aspirants et 899 aspirantes);O86 pour le brevet modèle, (63 aspirante et 623 aspirantes);
184 pour le brevet académique, (61 aspirants et 123 aspirantes).

650 n'ont pas réu"i à obtenir leurs diplômes, savoir:
343 pour le diplôme d'école élémentaire, (24 aspirante et 319 aspirantes);
260 pour le diplôme d'école modèle, (42 aspirants et 218 aspirantes);47 pour le diplôme d'école académique, (22 aspirants et 25 aspirantes).

Ce qui donne les résultats suivants:
1.-Pour le diplôme élémentaire, 73 pour cent ont réussi et 27 pour cent ont écbou";2.-Pour le diplôme modèle, 72.5 pour cent ont obtenu des diplômes et 20.5 pour sent ontéchoué;
3.-Pour le brevet d'académie, 80 pour cent ont réussi et 20 pour cent ont échoué.Résultat général: 73 pour cent de tous les candidats ont obtenu des diplômes et 27 peur centelnt été refusés.
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Voici l'opinion des membres du Bureau sur l'ensenmble des épreuves qu'ils ont corrigées:

MM ai Elêmnen taire Mfodèle Acadésnqu
Prières et catéchisme............... Bien ........... Bien.......... Bien.Lec-ture française ................... Bien ........... Très ie~n...Très bien.Lecture latine................... ... Bien ........... rès bien0. Très bien.Grammaire française, analyse et le,uc'olo.gie ......................... Très bienî Très bien . Très bien.Dictée française ............ Bien .. ... Faible ......... Plus que bien.É~criture...........................sb........ 

P.,s........FibeLittérature (préceptes).*............ 
abe.. Be. . ý .... . .Très bien.Composition française .............. Bien.......... Bien.......... Bien.Histoire sainte et de l'É~glise ............ . i.......Bn............ Médicre.Hâor du Canada................ Très bien .... Très bien..Très bien.Gégahe................._....Faible....... 

ý.. Passable ... Faible.Isr ctocivique................. Bien.......... Bien.......... Bien.Arithmétique ................ Be ...... T è in...ý...T è inCalcul mental ............ Bien.......... Très bien ..... Très bien.Toisé et géométrie Bien....................rèss bien . Tè ... Bien.Coptbiié ............... Bien. ........ _Très bien....Très bien.A&gclte ............. Très bien..Bien ........ Très bien.Aciece turel..................... Faible ......... Faible........ Faible.
Zoologie et botanique ........... Plus que bien.Zoologie, botanique et comuspk............. Très bien ... Très bien.Hygiène ...............Passable ... Très bien ... Très bien.Biensénem ............. Bien.......... Bien.......... Bien.Dessin ................Bien ......... Très bien ... Bien.Histoire du. États-Unis B.......INM.........Très bien ... Très bien.HiStore de Frane ..................

Trèbec.. Trs bien.Histoire d'Antletoerre.. . ............... T è bin .... rsbe.Histore~ Ancienne 
Très..................... b ..en .Très bien.Tr .. .......................... 
Faible ....... Bien.

TrioU & e.. ... .. ... .. ... .. ... . . . . . . .. . . . ... ]lUS que bisa.Phllifl . . .. . .. .. . . . .. . . ... . .. .. . . . .. . .. .Bien.
philsopie ..........................................

Plus que biea.
Là*om àaNLmira (pour le. candidats de langue anglais)

Diammai au aie. . ....... Faible .. .... Bien ....... Mal.Di" an laie .. ... .. .. ... .. .. Bien . .. . . . Bien. . . ... Bien.Ooraposltimn anglais. ...... Très bien.... Bien T...... rès bien.Uttdratmoe anlSe.......... Bien...... Faible ..... Bien.

LmLàANQLAI (pour les candidat@ de langue. française)

Grammaire angli ........... Faible ......... Bien ...... Faible.Dictée anglaise ........... AUF4 bien. -Bien ....... Passable.compoitio anlaise......... Très mal .. Faible ...... Passable.
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NoTEs Du BUREAU

Le Bureau signale particulièrement à l'attention du personnel enseignant et aux aspirante etaspirantes, les matières suivantes: BREVET ÉLÉMENTAIRE: Écriture, littérature (préptes), géo-graphie, agriculture et hygiène. BREVET MODÈLE: dictée, écriture, géographie, agriculture, al-
gèbre. BREVET ACADMIQUE: écriture, géographie et histoire de g' aglise.

LANuE ANGLAISm r-BRVET ÉLfMENTAIRE: Grammaire et composition pour les aspirantsde langue française; grammaire et littériture pour les aspirants de langue anglaise. BREVETINTERMDa E: composition pour les candidats de langue française et littérature pour les candi-dats de langue anglaise. BREVET SuPÉRIEia: grammaire, dictée et composition pour les aspi-rants de langue française; grammaire pour les aspirants de langue anglaise.
es réponses aux questions de pédagogie (BREvET MODÈLE) ne dénotent pas asses de travailpersonnel de la part des aspirant. Plusieurs se contentent de réciter le manuel avec plus ou moinsd'à-propos. A l'avenir le Bureau se montrera sévère sur ce point.

Nous avons l'honneur d'être' etc.

(Signé) L. LINDSAT, ptre,

Président.

(Signé) J.-N. MiLLu,
Secrétaire.

Le Comité reçoit le rapport annuel de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal sur les courspiblics donnéssous ses auspices, en 1915-16, au Monument National, à Montréal.
le Comité prend communication du rapport suivant de l'inspecteur général des écoles catho-liques:
"À eit sion du mai dernier le Comité catholique a adopté la résolution suivante sur propo-sitlon de l'honorable jugs Mlarnea«u:«Que l'inspecteur général soit prié de s'sssurer si dans les écoles des cités de Montréal et deQuébe l'enseignement de l'arithmétique et du dessin 'y donne suivant le programme et deCà pouvoir Miter une ole préparatoire aux élèves qui entrent aux écoles techniques."Anformément à cette résolution, j'ai fait une enquête sur le sujet proposé.Afin de mettre absolument au point les renseignements que je possédais déjà sur le sujet,

2.-Le inpcer réginaux cagsde l'inspection des écoles de Montréal et de Québec;2.-Le directeur général du dessin;
3.-MM. principaux des de techniques de Montréal et de Québec.*rJ'ai de plus examiné les questions psées par les écoles techniques de Montréal et de Québeelom des derniers examens d'entrée de ces deux maisons.
Le résultat de mon enquête m'autorise à déclarer:--Que dans les écoles des cités de Montréal et de Québec l'enseignement de l'srithmétiqueet du dessin n'y donne suivant le programme; tQuebecoleseigntmet de 'aiheq

ed'après le témoignage des principaux des écoles techniques de Montréal et de Québec
etirestui ont fquestions posées à l'examen d'entrée de ces deux maisons, les élèves des écoles pri-

thorae, qu'defait la 4e année avec succès sont en mesure de sub'r le dit examen d'entrée sur l'or-
onen ml'écriture, l'histoire et la géographie; que les élèves qw ont fait avec succès la 5 an-

mesure, en plus, de subir l'examen d'entrée sur l'arithmétique, le dessin et la narration.
lèe laspirants aux écoles techniques munis du certificat de O année seraient des

élèves de premier ordre.Seplus forte aison. les élèves de nos écoles primaires qui poursuivraient leurs études jusqu'enseraient en mesure de devenir des techniciens de toute première valeur.
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Conclusion
l*"~Larihmeet*

0 le dessin sont ueé.gn conformé,snt au rflue2 -Le Program mne des écoles catholiques de la P o i c ufta pe e tàl r p rto u
écoes techniques Puisque la 5e année permet l'entréeavc sauccêls sur toutesà ls mraation e xéJrale d i aoueM . le Surintendant que M M . les principaux d s écoles te hnq ea d e t ntrél t e Qébs 'Ont déclaré qu'il n'existait Pas de classe Préparatoire dans tes institutiong

lspJe suis heureux en terminant de Pouvoir dire qu'au témoignage de MM. Macleras et Degrav,es Pincipaux des écoles techniques de Québec et de Mtontréal, l'examen d'entrée de 1916 est.debeaucoup supérieur à ceux des annés Précédene.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

C.-J. MAONAN,

résou: ce CrooséPa Mgr l'archevêque de Montréal: appuyé Par l'honorable Dr Guerin: et"QeesCmiéinformé que l'honorable M. de LaBruère, ancien surintendantdelItr.
taon Publique, a préparé l'histoire du Conseil de l'instruction publique qu'il se posede pl'iae,autorise l'bonqMi )le Su. %tendent de 'rsrcinpbiu nahtrduPoePn ePbirà m é gie à. tonds de 0c 'I s ru t on p b iq e à n ac e er d u ce ts exem plaires

Mrl'vQue de eut4auriaer Propose secodé, Par M. H.-. ortier:' V Q e l B u ea u cen tra l d es Ex a m in a teu r s c ath o liq u es so it au to r . à f i e s b r l xa
Um e Pour les breveta des trois degrés au Village de M ont.Lue ier et da slc i ll de S e. 4 t
des-Monts; 2* Qu'il ne soit plsaars ar ui e xm ns deu paremsuir duesat-Jovit@, Comté de Terrebonne, et que l'article 8o des règlement& durCmité s cahlqersoit"mnd ancnéun ' pté. uCmt ahlqesi

Mriole a ot4-u, appuYtd par M. John Ahern Propose: "Que M. J.-Zoéî Tousîgant de Portier.
vile, o mt de Loibîn 1r ! soit reenm rn.ndé au G ouvernem ent t'0om me Profumeur à lF c<>le oct

'aà Lavsl .à u PAÏaire initimI 'le douse cents Piastres, en remplacement de M.' J. Émile Valière,
démisso-a,,, et que sa nomain4tion date du ler septembre courant".....dopté.

Il et urooé par mgr Latuiipe, secodd par Mgr B'uneau etrou: lCmtécto
lique du CIseil de 1 lnstruetio.i puligaque recomamande au n'ueMemen-tQu la mité uesécoenormale de filles à Saint*B."Un>deGa

1jg@, comti de Témascmîege lou lerdioés d'Hune ol

Séance du 27 septembre loi&
Pahu«'s: L'honorable C3'rillsp.. Delage surintendant de l'Instruction publiqueý .présidet;

Mgr l'archevêque de Montréal, Megàeigneure les évêques de Chicoutimi e ri.iîmd
Ni-olet, de St.Hyacinthe, de Joliette, de Mont-LaurierdHiyb 1de MgWRvir d
J.-O. Routhier, mgr F.X. PceMl'ab6A<>.Gap, 

M. l''éG .Trie M 'béZp
rin Lorrain, M. Jules.Edoaa.L Pr6vost, M. Joh 'brM. Eineqr.Lapo t- g hGRueuM. 'dbé L-A.DesoslrsM. ap.BriebosM. Nérée Tremblay et M. .-N. Millr sertire
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Mgr Latulipe propose, secondé par Mgr l'évêque de Chicoutimi: "Que, dan& le eus oùi le
Gouvernement sorcorderait une Écoole normale au diccèse d'Uaileybury, le Comité catholique
reeommande que le révérend M. André Mouttet soit nommé principal et M. Jos.-Aphonse
Fugère professeur de cette 6cole."-Âdoptd.

Le Comité confère le titre d'école modèle aux institutions suivantes:
Comté d'Argenteui.--Chatham N* 1, modèle garçons.

a d'Arthabaka.--Ste-A,,ne-du-Sault, modele mixte.
do 1 go Ste-Clotilde-de-Horton, mixte.

. IlBagot.-fit-Pie, village, modèle mixte.
di goBeauce.--Bt-Victor-de-Tring, modèle mixte.
9 go Bellcchaas.-Honfleur, modèle mixte.

" " Beaumont, modèle mixte.
Chambly.-Longueuil, modèle filles.
Chicoutimi.-Anse-St-Jean, modèle mixte.

g IlCompton.-L'A ssomption-de-Waterviie, modèle mixte.
Il I Il Hamnpden, modèles filles.

"Dorchester.-St-Isidore, modèle garçons.
" " " fit-Malahie, modèle mixte.

Jacques-Cartier.--St-Pierre-auxLiena, modèle garçons.
g IlJoliette,-S-te- lisabeth, modèle filles. ib

Labelle.-Loehaber & Gore, modèle garçons.
fit-FrançoisRégis, modèle mixte.
Fapineauville, modèle garçons.

d IlLac-St-Jean-St-Prime, modèle garçons.
Il I. St-Thomas-d'Aquin, modèle mixte.
go do Val-Jalbert, modèle mixte.

" LAusmption.-Charlernagne, modèle filles.
"Laval.-t-Exér-d-Laval, modèle mixte.

""Lotbinibre.-8-Fdouard, modèle mixte.
" " "St-Agapitville, modèle mixte indépendante.

Matane.-Teejer, Canton, modèle mixte.
Mépntic.--Someret-Nord, modèle mixte.

" " Black-Lake, modèle garçons.
Ste-Anastasie, modèle garçons.
Thetford-Mines, modèles filles.

di goMieisuoi.-Ste-Croix-de-Dunham, modèle mixte.
dé do Montmagny.-Notre-Dine-du-RoWare, modèle mixte.

go di g St-Pierre, modèle garçons
Mositrés, Cité.-Éeole Christophe-Colomb, modèle garçons.

do " Mount St. Michel'a School, modèle garçons.
" " Mount St. Michael's Sehool, modèle filles.
fi " eoe Frontenac, modèle garçons.

"o 4 École Frontenao, modèle filles.
.4 " Éole St-Zoique, modle filles.

.0École fit-Zotique, modèlge garçons.
Écol Bt-Paui de Vieuville, modèle garçons.
École du St-Non de Marie, modèle filles.
Éc4. Pole St-Rosaire de-Vllleray, modèle garçons.

o4 Orphelinat st-Aiène, Modèl garçons.
Comté de Naplervlie.-St-Réml, modèle garçons.

"i IlNioolet.-Sçe-MrWde-Blandford, modèle mixte.
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Veau, de Nicolet.-- tjnOSl)l..<1ÎlnîçIfo modèle mixte.
Q' Ric l ize de Montmorency, modèl ilsRicele---ýOrl, odèle mixte. lfies

Stvlil- M 'lillu village, modèle Mixte.stmuie-ýtI'i-eCxo 
modèle mixte.*.... ilae mdl garçons

tansead.Beel fl d'lu., modèle mixte.T d c o u a t a , _ t » a m o dlm x emodèlhae modxemxe
d.-dîp0l Mxcl!tlet, modèle m.x.Yams~ .~~è,I<~lIlî e, villagre, modele g~eçn..

14 Comité confère le titre dl'académ>ie aux école@ suivantes:
Comt deBeaue.8..J~.~îmodèle 

garçons.Bertbie .- S-uh)r, modèle couvent.
St-C al riel.de-Brandon, modèle couvent.Compton..Compton, village, modèle mixte.GaaP.-Prcé, modèle garçonisKaou ua-uir..e. modèle couvent.

Lele st..Psa", modèle garçons.Lobi Mnèbell' modèle couvent.Ltiire..--ste-croix, modèle garçons.Matane....&yabec modèle filles.
Mjaic.U etford-Mines, école des garçon».MoiqOi.-BedçOrd, ville, modèle mixte.

StF Çi-'ms".-rlgaug modèle mixe.MotébMOtcam.-tFprit, modèle couvent,Clté.-Aadémie MarieRoe école de filles.École Ste-Catherine, école de filles.École Jeanne..,Ar'k école de garçons.École St-ean-Bpioi taml, modèle garçons.École Ste-Philomène, modèle couvent.École St-Eusèbe, modèle couvent.École du Saint-Nom-de-Jésus, modèle filles.MClt NDor-S-tiontj deKotk modèle couvent,Stfitansln"re.Kootka, modèle gerçons.Comté de Napiervile.--e-Rmi, oèecuet
Portu.--Augutin, modl garçons.Queoee....Vaiff MontmorencyI écoledegro.<' Pchond.Danvilleî modèle garçons.degros

Rimuad--se-Bandnemodèle mixte.
POUvle--&--D-B)titemodèle garçons.rntÂauroe.-S<àwnge (S'.oornifac), modèle fillés.

Shef-d-Ioxtn-Fll, vllaemodèle couvent.V5u-boiI.V-Bt<.ui modu-le t modèle garçons.

Le Comitd distribue le fonde de l'Éducation supérieure et celui de. muncpaités ves
F la slane et journe.pan

(Signé) J.-N. MmunE,I
&oeégire.
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Ecoles normales catholiques de la Province de Québec

Liste des; Diplômes accordés en juin 1916

ÉCOLE NORMALE DE JOLIETTE

Elémentaire français.-Avec grande distinction-Mlle Florida Guérard.
Elémentaire français.-Avec distinction-Mlles Lucienne Lavallée, Maria Hétu, Marie-Reine

Bibeau, Emilienne, Beaulieu, Aurore Vincent,
Elémeniaire français.-Satisfaisant-Mlles Marie-Anne Bertrand, Marguerite Hétu, Florida

Moreau, Marcelle Tétreault.
Modèle français.-Avec distinction-Mlles Rose-Aima Boisclair, Bernadette Perreault,

Louisa Lenoir, Antoinette Robitaille, Eugénie Lalonde.
Modèle français-Satisfaisant-Mlles A.milda Bastien, Adrienne Pagé, Marguerite Hlamelin,

Noéla Joly.
Académique français.-Avec distinction-Mlles Irène Bonenfant, Angéline Beaulieu.

Elémentaire anglais.-Avec grande distinction-Mlle Irène Bonenfant.
Elémentaire angais.-Satisfaisant-Mlle Angéline Beaulieu.

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER MONTRÉAL

ÇÉLEVES-INSTITUTEURS DIPLÔ~MÉS

Diplômes académiques-Avec distinction-MM. Bertrand Landry, Sylva Boisvert, Armand

Giroux, Arthur Sarrazin, Wilfrid Lanoie, Gédéon Coupal, Évariste LeBlanc, Emmaüls Fournel,

Ernest Brabant, Louis Laurence, Gustave Lacombe, Raoul Prouix, René Laferrière, Antoine

Brabant, Léo Bibeau et Albert Bourgeois.
Diplômes acadUmiques.-Satisfaisant-MM. Lucien Giguère, Henri Taillefer, Émile Bergeron,

Émilien Cyr et Louis-Lord Hébert.
Diplômes modèles.-Avec grande distinction-M. Modeste Ouimet.
Diplômes modèles.-A vec distinction-MM. Émile Legrand, Gustave Huneault, Paul Hamelin,

Paul-A. Trudeau, Alphonse Laurier, Ubald Charlebois et Cyrille Contant.

Diplômes modles.-Satisfaisant-MM. Alexandre Frédéric, Alfred Trudeau, Conrad Séguin,
Sylvio Rouleau, Louis Turenne, Louis Levasseur et Ernest Gingras.

Diplômes élémentaires.-Avec distinction-MM. Noé Lafrance, Arthur Bisaillon, Florent

Doyon, Origène Pierre et Antonio Prince.
Diplômes élémentaires.-Satisfaisant-Roch Huneault, Gérard Séguin, Georges-H. Beaure-

gard, Louis-Philippe Savage, Orner Leroux, A~laide Mondor, Julien Piché, Antony Lessard et

joseph Bossé.
ÉLEVES-INSTITUTJRICES DIPLÔMÉES

Diplômes académiq'ue.-Avec grande distinction-Mlles Edesse Blanchard, Lucienne Desautela

Annette Lefebvre. '
Diplômes académiques.-Avec distinction-Mlles Marguerite Lamarche, Berthe Mondor,

Germaine Lamontagne, Aline Desautels, Eliane Pepin, Madeleine Lachance.
Diplôme académique.-Satisfais<nt-Mlle Juliette Martel.
Diplômes modèles.-Avec grande distinction-Mlle Germaine Descostes.

Diplômes modèle.-Avec distinction-Mlles Irma Benoît, Germaine Brossard, Rachel Gagnon,

Anna Denault, Robertine Miron, Adrienne Girard, Irène Perrier, Gabrielle Moquin, Rose Le-

febvre, R.-Alma Brissette, Maria Ladouceur, Bernadette Charbonneau, Aimée Prud'homme,



(IVoir "Leçon d'anglai8 d'après, la léthode naurelk"e? au chapitre
' e la Méthodoloie, Présente livraigon).
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Flore Boudreau, Gilbete ue, Germaîne Gautliier, Évangéline Brossard, A ntoinette Papin,Constance Martin, Jeaune maié, Fleurtte provoot, Lil"a Lanau, ]lisabeth'Lefebvre.D'en'"u moe u-gaqÙja
0 M-MUe Jeaune Dérôme, Marie-Louise Trudel, AlérédineRdmIlard, A drenno Bouthilher, Thérèse Lussier, Robertine Sauvage, Alics Guay.Diplômes 4élaa res -Avec grande dû jnduon-Mlle Imelda Malo.Diplômes élèmentairoe8-Ae diinction-Mile Joséphine Poulin, Gertrude Murphy, EustelleLortie, Irène Chevrier, Hélène Sauvage, Marguerite McLaughlin, Alberta Choquette, LauretteLeduc, Yvonne Brunet, Mirusa Darche, Irène Richer, Gsorgine Lamarche, Sim6one Guertin,Aine Bienvenue, Blandine Babeu, Berthe Létourneau, lÉtiennette Filion, Jeanne Dempsey,Anna Urbain, Blanche-E. Lussier, Rita Dupuis, Herine Bertrand, Clara Lefèvre, Agnès Charette,Marie-Ange Trudeau, Yvonne Beaudin, É~lise Moreau.Diplômes élémentaires -"infaIant-i MI Antoinette Géhu, Élisabeth Cavanagh, IrèneDeslippe, Marguerite L'Ppine, Jeanne Gagnon, Leona Bossette, Lyclia Lefèvre, Thérèse Brosseau,Antoinette Provost.

Diplômes académiques anglais.-Avec grand diolin4ûnon-Edesse Blanchard, Lucienne Des-autels, Annette Lefèvre, Alime Desautels, Berthe Mondor.Diplômes élémenare anlOlaI.-A,,ec dio1t"I,-Mlu, Irma Benoît, Flore Boudreau,
Jeanne Dempsey, Maria Ladouceur, Gabrielle Moquin, Adrienne Girard, Mariu Darche, Gilbert*lèlves n'ayant pas l'Age pour étre diplômées mais qui ont mérité le diplôme élémentaire.-à-e di8tinciien-Mllo Gilberte Longtin, Marie-Ange Dulude, Florestine Léonard, Antonia Rose.

Erratum
A la page 50 du numéro de septembre de L'Enseignementg Primaire (École normale de Chi-Académiquefrançais, modèle anglaùs.-éAve grands dWmsa n-MUoBersue Jean, lire:Aeademiqswfrançal, uodleagj .- grand b û iso-~.MUe MarieLouis.Côté.

Pensée

(A ire est clams)
Apprenes et pensez combien vous étes redevables à vas parents: que de privations votre mèrea endurées à cause de voueI Que de veilles, de soucis, daous .Comptes les suesde votre père pour vous entretenir, les labeurs qu'il a supportés, les soins que vous lui avez causé,tout ce qu'il a fait pour vous élever chrétiennement

a. Auaosum

La librairie Duchare
Au No 245 rus Fuilum, Montréal, aon peut se, loure . ouvrages canadiens les plus rares,ainsi que lu. revues littéraires et pédagogiques. 8 adresser à M. G. Ducharme.
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BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES

QuasTioNs MT RPONSES Das EXAMENS DE DassIN (Juin 1916)

Breves d'école élémentaire

DESSIN.-l heure

N. B.-Le nom et le numéro du candidat seront écrits, à l'encre, au haut de la feuille, sme
pour lu autres épreuves.

Les deux dessins demandés seront exécutés du même cOté de la feuille: celle-ci, à cette fa, sera
divisée en deux rectangles égaux.

Chacun de ces dessins mesurera au moins 4 pouces de plus grande dimension.
Toutes les lignes seront tracées à main libre, soit au crayon, soit à l'encre.

1er rectangle-Représenter, perspectivement, une porte entr'ouverte.
Se rectangle-Représenter, perspectivement, deux seaux se touchant; l'un de ces nas sera

debout, et l'autre couché.

Breveé d'école modèle

DESSIN.-i heure

N. B.-Le nom et le numéro du candidat seront écrits, à l'encre, au haut de la feuille, smme
pour les autres épreuves.

Les deux dessins demandés seront exécutés du méme coté de la feuille: celle-ci À cette à@, sera
divisée en deux rectangles égaux.

Toutes les lignes seront tracées à main libre, soit au crayon, soit à l'encre.

1er rectangle.-Au moyen de eroquis géométraux, (élévation de face, plan et vue de côté)
d'une smple table restangulaire à tiroir,et d'un croquis perspectif de la même table, illustrer les
deux manières de représenter les objets.

S recrangle.-Représentes, perspectivement, un quart de pommes, ouvert. Vous aecoteres
obliquement le couvert le long du quart, et vous placeres quelques pommes près de ce couvert.

Brevet d'école académique

DESSIN.-1 heure

N. B.-Le nom et le numéro du candidat seront écrits, à l'encre, au haut de la feuille, omme
pour les autres épreuves.

Les deux dessins demandés seront exécutés du même cdé de la feuille: celle-ci, À cette ba, sera
divisée en deux rectangles égaux.

Chacun de ces dessins mesurera au moins 4 pouces de plus grande dimension.
Toutes les lignes seront tracées À main libre, soit au crayon, soit à l'encre.

1er recanle.-Dessines, sommairement, le plan géométral de votre dernière salle de elasse,
meubdée. Vous placeres un livre ouvert sur le plan du pupitre que vous occupies À la fin de l'année.

S. recdangle.-Imagines une rosace circulaire pour centre de plafond, ou centre de table, ou
dessous de lampe. Les éléments décoratifs de cette rosae seront, de pr«frence, choisis parmi les
suivante: marguerite, rose églantine, feuille de lierre, épi de blé ou d'avoine, papillon.
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Ces dessine sont la reproduction r(duite de bonnes épreuves à l'examen du
brevet modèle. (Vuir questions, page 114.)

Points obtenus: 9.9 sur 10.
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Bureau centrai des Examinateurs catholiques de Qu6bes
Session de juin 1918

DiPLkMEBz ÇLtUENiTA[itt

MONTRÉ~AL

Elénwniaire français.-Saisfai4ant-Tlérien, Alexandrine; Roussel, t)ctavie-.-M.; Lauria,
Alice; Ste-Marie, Marie-Louise; Levac, M.-Loniidce-Ureule; Rhéaumc, Romulus alias Roméo;
Guimet, Rébecca; Rlîéaumc, Aurore; Sancartier, Jeannette; Létourneau, Germnaine-Hélène; Ma-
thieu, Marie-Irè~ne; Bénard, Toussaint; Coutu, Maria-Marguerite; Rhéaume, M.-Berthe;
Labelle, Marie-Agnès; Taillefcr, Marie-Louise; Bergeron, lilippe-Oscar-Lorenho; Lauson,
Blanche-Lucie.

Elénentiare apaglais.-Satisai4n---Cwsy, MargaretrThcres; Scherrer, Dons Dieu-E. ai
Donald&; Dunn, Arthur-Ignatius.

EUmeintaire français.-Distinclioni-ournicr, M-en;Thibault, M.-Anna; Sauvé, M.-
Juatine Claudia, Roehon, M.-Jeanne-Gabtrjellc; Desroiers, Léontine; Lefebvre, M.-Azilda-
Oliva; Tassé, Marie-Alice; Campeau, Marie-Anne; Siinoneau, lPierre; Lalumiêre, Angéline; Coutu;
Marie; Choquette, Jeanne; Mullen, Berthe; Lévesque, Germaine; Contant, Philomêne; Riopel,
Marie-Ange; Fontaine, Rhéa; Décciles, Lën; Morin, Eugénie; Coache, (leergiana; Charbonneau,
Antoinette; DesCh6nes, Giergette; (lagnon, Jooeph-Armand; Archambault, Florida; Lalande,
M.-A.-Angélina; Masson, M.-('élanire-Eva; Heamel, Maria-Mélina; Boivin, M.- 146e; Ouellette,
M.-Anianda-Corinne; Marleau, Adrienne; Bonetto, Marie-Laura-t4pmto; Sertorellà, Antoinette;
YeUle, Alice; Laferrière, M.-IIél6ee; Dubois, Joscphl-Willrid-Lucien.

Elémentire anglas.-DistUnciou-.O'Neiîl John; Shallow, Edward; Shîaw, Charlea-..; Roger@
John-.; O'Neill, John-B.; Ryan, Frances-C.; llumphrics, Stephen; Greene, Alyogius-G.

BUémetaire français et anglain.-Di8titwiimi-Rousiu, Armand; Bragdon, Jean-Baptiste-
Walfrid; Kennell dit Quesnel, Josclîl-Adolor.

BR4metkiire ang1ii et frn,îças .- Distincton-Girard, Joaeph-Arthur; Murray, Thouaa-D.

QUÉ B Ec

Iiiémentaire frnas aifisn-knrMarie-Anna; Laliherté, Blance; Bélanger;
M.-IVgina; Coulonîhe, Elniuaî; Caron, Julie; Dion, Blanche; Genest, Émilienne; Racine, Philippe,
Chouinard, Anne-Marie; Sylvin, Aida; Rîvard, Evelina; Gosslin, M.-Ange; Rhéaune, Alie,
Simard, M.-Blanche; Ouellci, M.-Anésie-Hélène; Rajotte, M.-Dolorès; Leblanc, Bernadette;
Leclerc, M.-A.-Claudia; Deruiseaux, NM.-Jcaîu..tte-AUrore; P'icard, M.-Jeanne; Johin, M.-Itone;
Paquet, Andréanne; Gagné, M.-Jeanne; Garou, M.-Ernestine-Alma; Pelletier, M.-Josl1

phine;
Richard, M.-A.-Yvonnc; Guay, Angéline; Itrochu, Amanda; Bergeron, M.-Mlphéda; Buteau,
Annet te; Caron, L etitia; Thihault, MRAèeIsble onde, M.-llose-Alina; Tondreau, Clara;
Jean, Eustelle; BoulTard, Blernadette; Perron, Albanie; Simard, Bertha; Coulombe, M.-Eugénie;
Roy, Corinne; Langevin. Marie-Anne; Bélanger, Yvonne; Parie, Rachel; Morin, M.-Yvonne;
Plamondon, Joseph.

Eh ne1a reaagai.-Suifaieg-lenvAgnes-Genevis.
Elt'nîentaowe fra"nçi.-Diqtinction-Montminiy, M.-LeCuWs; Btergeronî, Aaéline; Belleau,

M.-Marthe; Morand, Joséphine; Roberge, M.-Rose; Beaurivage, M.-Anna; Méthot, Adrienne;
Bernier, M.-Louise-Bernadette; Dion, M.-Annie-Alberta; Labrie, Adéla; Bélanger, M.-Rosalia;
Carrier, Blanche; Ruel, Anysie; Routhier, M.-Asilda; Gendron, Alice; Paquin, M.-Ange; P'aré,
Alfreda; Couture, M.-Laura; Couture, Yvonne; Gosselin, Marie-Aune; Dionno, Marie-Louiie;
Lévesque, Berthe-Alice: Blanchet, M.-Cécilia; Chrétien, M.-B.-Alice; Rae, Rose-Abel-Winifred;
Bélanger, M.-Laura; Bourget, M.-Elmire alias Victoire; Boutet, M.-Aegélina; Bilodeau, M.-
Yvonue: Paquet, Eugénie; Morin, Alice; Lavallée, Eugénie; Morin, M.-Autoinette; Duchesne,
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M&rieAaaa; Gugelin,' M.-Roseede-Luna; Jalbert, Marie; Simoneau, M.-Eva; Hébert, Marie-Sa-a; Voley, M.-Clire; Lacliance, M.-Anne; Iachance, Irène; tioignonneault, Fidelyse; Dionne,Matia-Corinne; Julien, M.-Bertha; Dernier, l'hilomène; Bilodenuu, M.-Lucie; Mignault, Lucienne;Caron, Marie; Garneau, Marie-Louise; Moreau, Alice; Noei, Juliette; Gaulin, Marie-Louise; Ga-gnon, Jeanne; Ouellet, Claire-Almna; Robichaud, Marie-.îose; Chouinard,-Marie; Morin, M.-Ber-nadelte; P'aré, Florida; 8auvageau, Angélina; Germain, M.-Antonia; Simoneau, M.-A. Camélia;Simoncas, Eva-Ge,îrgiani; )uhé, M.-Angéine;. Autct, M.-Zérila; Bergeron, Marie-.Anne; Caron,M.-Adélia; Gatuvin, Délia; laflaime, M.-Auna; Bélanger, Delvina; Guay, M.-Anna-Dclphine;Darveau, BI.-Laurentia; Létougrtitau, Edwidge; Dionne, Mairie-Lotii8e; Dassaulit, A~nnette; Mas-ileote, M.-Alice; Leinieux, Auna; Lâliherté, MI-Aime; IL>rM.-Annc»UdiimUre français ct 
M.Atgs n-Ilt

MAuenjaire 
I)rîiM.-Bl.,IlLiett,.; Larnotîîe, M.-Rose-Vaédma;Caron, Florette; Jacoh, Aurore; Cadotte, Yvonne; rurcotte, Anto4iîetAntonia alias Annette;Bouehard, M.-Antoinette-Henriette; Cossette, M.-ArînaLuiei,d; Dermuin, M.-Loîlise-.Mbertiue;Simnon, M.-Itoje..Aîma; Lafout,îie, Cé~cile; 2arljonnu, IClisabetl; Hlamelin, Alice; Milot,lldêge-lýoui*,..orge8; Grenier, M.-l;doisardina.EleUaire fr?çi.D8icipiý%1Ld M.-l'arinélie; Robillarcl, Marie; Lavergne,Laura; St-Onge, Marie-Aune; Brouillette, M.-Aiiiaî(biL-.Itillia; Diipornt, M.-Flnrida; Trudel,M.-L.-Cléoph&-.Alida; llorJecau, Georgiarï,a; ItulrM.-Arîgèlc; Protcau, MariaAimée;Rivard, Marie-Auina; Bélanger, M.-Mladeleine; Saint-Mairtin, Élodia; Touatiguant, Annette.

NI('OLE.:'
Utuwauie f rançais. 

NI<1sI1sa..LzixeM-Aune; ('hampoux, Julia; Dubois, Bertha#Lebel, Rase-Auna; Mercure, Alicia; I>('iletm, Biernadette; Richard, Gertrude; Deshaies, Marie-Anne; Champagne, Rose-Alha; Deslauiriers, Aug('iine; Ithélt, Cornne; Bergeron, Albine; Fleury,Rose-Azna; Mailhot, M.-A.-Germaine.Mé<îenn(.; I.abrecque, M.-Rose; Tourigny, Germaine;Poisson, Esntelle; (jumeau, Marie-Louise; Ilêroux, M.-Ilorten,e; B3iron, Blanche; Arel, Rhéa;llesaoteaux, M.-Lucia; Bergeron, Mfatlîilda; CaillLrdetz, Roas; Chiapdelainc, M.-Ange; Béliveau,Marie-Flore; Lauzière, M.-Adelina; Bergeroîn, MI-Anne; ('otua.,, M.-Bllanche; NocI, Lisons.Nhémnéne iLéoed; Frêchette,' Véronique; Grenon, Blan-che; Côté, CJécile; l'rnvcucher, Oliviae; l>sa I., rtne; Beirgeron, Aurore; Dionne, Alméria;Geritie, lisura; Linîg, Berthas; L'stou,, M-tii'1
1 î l)hîgimy, Vietorine; Bibeau, M.-AunaJanelle, M.-Anîita-AIicn.Gitôtne; Vineent, M.hlhil, Iltitheue, M.-Rosa; Comeau, Gertrude;Mailhot, Biernadette; Ileauchemin, (iraziLlla; Nkuh I. -Aurore; Joya-l, Juanita; Bourque,Aliee; Laudry, Cs'rmaine; Boisvcrt, Alie; Tuîigrîiîît, M.Énl.--xna Vadcboncoeur,M.-I4uq>Erneatine; Cartier, Isabelle; Bourasa, M.-,Alvillà; Houle, Eruestine; Arseneau, Carmel;Parmnlau, M.-Reine; Rousseau, M.-Louis-aeinélie; Lssplaiîte, Marie-Aniia.Beîla; Laquerre,Lydia; Miorissette, Marie; Lauziè.re,' Bernadette; ('omeao, Rtachiel; Niquette, Éliane.D li m n l a , e f r n ç a i el u r o r ; X - M a n c he , C la r a ; C a ut ie r ,Olina; 'Thioux, Aurore. ?gi..Daîd<Mra,,îe

SAINT-îIYA(CNTlîî,

»Ueda~~ires naùg.-SatéùfaéanL...tîAurent, 
Blanche; Marchand, M.-Adélaide-,Ubina;Bemoli, Cédcile; Demers, Marie-Anne; Lehaie, M.-Etigtnie; Mullarkey, Marie-Idaoa; Robert,AIiue;Vhenjtte Cors ;Dérome, Donat-Alph.; Réruillard, Jeanne; Vermette,M..-iitta; Leblane,DéimaGonne; Jodoin, Palmyre; Hurteau, Emérentienne.5,sgnair fratt eis-DidnamDelois, M.-Jeanne-, Museau, MLu eChtnistiana;Mamsm, Mfarîa-Mbe,ta; Fouriiier, M.-Aliee; Nolin, M.-Vahéda; Racine, M.-A.-Rame-<je-i,,,.
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Juta, Bihiane; lebaie, Bléatrice; F'récettcîe, Réatrice; l'aillé, C'lara; Morissette, Yvonne; Ber-geron, IÉmilia; aravel,Yvonne; Bernier, ltertlie; Flihatte, Oza; ledtic,Anna; Mmrgnn,Antoinette;Chabiot, Marie-Louise; IHélert, Yvonne; Dupant, Blanche; Grisé, Ida; Robert, M.-Berthe; St-Jean, Yvonne; lieaîiclamp, M.-Gabricllc; (Capistran, M.-('arinthe; Péloquin, Maria; Dauphiné,M.-Bertlîa; Durocher, Rase-Auna; Joyal, Marie-Anne; Deaemaris, M.-Corona; Duval, Régina;Bouvier, Raclielle; Chagnan, Thîéodora; l'éloquin. Marie-Anne; C'ardin, M.-La)uise-Yvonne; P'aul,Rase-AIma; Jayal, Aldéa; D)esjardins, Blanîliîe; Arjuin, Rase-Allia; Lediue, M.-Anne; Scott,Alma-Rosanna; Mercure, Germîaine; Benait, Clarindlî; ChIarboanneau, Aihertine; lAriillée, M.-Jeannc; Dettrasiers, Hlélène; Marel1, Fîîlîianaî; Dea,îîaraim, Yvonne; Bérard, M.-Ange; Valois,('lérinda; Picard. Blanche; lAnguirand, M.-llasalie; Marin, Audna.
ElUmentair,' fra nçais iluî&i.~,i4dînînî M.-Clérina.

Eléaienfairenli rv~i. )iipdîîDsunea M.-Sara-Alhina.

RIMOUSI

El~~e,îair' fr îîais-saoqaia,î Dué, ope-Aimée; Kallîle, M.-Uratule; Fortin,*àalda;Gosselin, Amélia; Raymnond, M.-Adèle; Roy, MI.-Em,îîa; Beaulieu, Lucienne; tMt-Laurent, lAva;Falardeau, Corina; Levasseur, M.-l'lisabeth; P'ouliot, M.-lleuriettc; l'inault, Maria; Beaulieu,Philoméène; Beaîilieu, Alphonsine.
Eliawîfarefançis...î,,j,~~

0î.j 115,~ !lice; Brind, M.-Aliee; l)esjardino, M.-Jeanne;Broehu. Yvonne; lepuge, Ni.-llermine;.Jean, Alice; lArojîcle, Berthe; 28-lierre, Berilie-Lauretta;Mainville, Ml'ieImn;Iloy, M.-Blanele; Voyer, M.-Ange;: î4îfrn4, Rase-Auna; Choisi-nard, Marie-Laîi,,e; Tremillay, N-Iewdelrnec.i-Lîeît -tinAlaI;Boueliard,Agathle; Latvoie, ltînh-AîîîIealieîî, M.Ios;leschéues, ltac.Attiti; Btainville, Yvugine;Bouclier, M.-Auna; St-I.Atreiîii, àliLrit-.leiînuîe; Maorin, N.-t eorgiuîn- Hase-Auna.

JOLIE.,TTE:

rosers lI.-iiue-lIsrî e;(îiî,h M.-Aîîî-llîi,îîî~i,;liIjeî,icad, Nlitrite-Agiiix; l'erreaîîlt,lAottiii,.; Niailliot, Ir li.ll h Ni:îîville, NI .-A.-Niari.; l.îi:î'l* loil:îl(eoffrey, Home-Allitî; JAleîmu.Nîi -tal; Vrilitie, (ai, Iii hie; Lanîglis dit 4haîliN.<lncie Bérard,.lltautiîiîe; Fréchettî e, NI .-lWîi-îueAna,îîi laliiger. DI- upj u )î1îis, l'iiilonitêrîe;

cli,' lrieti, NI.-( i~ hiile: li,'leM.l:i-ir'd Morin, M.-Aime; Itrquicau, M I-Val hali,Mairchîand, NI -1iil:iii-AIii:i; 1ilpiaaud, MI, I'elerreniiît , M.-lA-rêtne; Ioranger, Minre;LeUvceyr, Ihai*a ili i, Ilélène ; Lindrevillh, Élisableth ; Perreaaulî, I)e,îeI 'îpiliM .-$Stellit; If jellard, Ni.lilai-adîi;Foest, lN:ia rie-Icène; Bouer, Prlàîe-Ucililt,.,Trinque, AIlherniie; I Iériird,îaioel, NI.-CîîaI.;B.aaaIjM-Auna; li îdresse, lPose; Lhl,,eM.-Aoiandla; Mairion, Irène; St-Georges, Aldénj; D)umont, M.-Rosa; lieteauileil, Enima; Brault,Alliert j,,,' liaîacgitilt, NI .-NIinuuîcniî e-Adriveaae: liid!,N-A.-Nirguerite; I)urnajd, Aiplîonsiîîe
Elè'naire (y a,,j i, -Dinlîdù1 Ifire, Aliîin'v4tella.

Elnaiiîrcia, i. iaih-aiasaa~îiln Alabel-Agîiièe..
Eljirruiaire fran,çaais etaali.- ii,.- îlms Adrienne.

SAINTE-MARIE

E!éincri1aire français.-Saiisfaoang-Mas laie, Pa'se-Anna; Bélanrer, M.-Allierta; Lidfo,-taine, M.-Amnanda; Niarmien ou Mormen, Albertia; Audet, C'lara; Lacasse, M.-Anme; Couture,Anne-Mîarie; Boîîrgault, M.-Yvonne; Marceau, Freia; Dubuc, M.-Oratia-Gratiella; Lanoie,M.-Octavie-Corona; Laverdière, M.-Louise-Yvoîine; Labrecque, M.-Eva-Georgina; Motier,
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Lau1ra; Biais, André<a; Maranida, Ar Iin toilau, M t)l.j.Lîîeux, AiîîîNtîi; teiaii,M.-liom; t3édard, Marguerite; incline.s, l'r(d-iîii; 't 'tiiîlagîi. lcie l>erîs 1r, lîiîM.-Jeanne; t lîntitM.''îr.« Ilenudîji,, NI .-. 111ilît 1 i-Ail m-ri i.;tii,î Allèle; lt,sitril,
Elémnpaire fraonçais..- Disljiîîin--<'ýelir M.-lingelila; Vjitln,îîoîî)irt , i .îre-A un,, liFr-landi, M.-tIorida.îAî.a* Ilim8toîl, M.-L,-Ang.tIina; Drouin, Muarguerite-Ma~.rie; Nilei, [aura; Foy,M.-Liise.îk<it rire ailita Alice; iaiis, M.-Viléirie; v'arhiî, Mitriei-lise Autbé, Ali et te;Auhî4, lÉvatigéline; Nlîjnk, Maric-Itie; Morisriet t , Laurenit ii Fourniter, liosi; Miirenry, Stella;Manchette, George<tte; L,îtîilipp NI -Arne; Iloutjin, Maîri(-; I )illîîire ivi li,î tiiulrigiî, Antin;Quirinl Alnu,.M .; Ray, M.-lt,; Rtoy, M t'Hîi,,;IéRili, lli.rrîilîi(t te; llî-rgeroui, Mathtilde;

Boulanger, Orpha; Boulanger, lMat rice; L.emaril -ts-ît-i li ( eIitie.Nli.%ii.; LirexM.-A.drienne; Matie,,, M.-IÂMhjr-Viil(-rii,; I éîtM.-lI-/a Merreir, NIrî-îi~ Iletoir-gaiult, Anna-Maria; Chîabot , M.-Ahîiiîk; BOltIVIIItaI -Aige ; I ioii, t <rîNei.;Nudellii, II<rtia-dette; M4illardl, M.-Anua-Artlé.rgîimt.; Te'rilif, Jatt. I li.;t'rè, (rayii.tta; l.esserîl, Nieirit-Anu;Dodier, Piné,tiana;, Blretoin, Marie; JacquesIiill liiiir zait, Nadliîîî, Atitoinettp;Kirouac, G~ermnaine ; l'erreî,ult , Eva; La.Iîleîic, Nîîîrig-Yviii, Coirrivenui, NI.-llertliit-Yvcîinti.Carrier, M.-t'riil.nienne'; (»oitail, NI.- l:îiérililî ; 'I'îriel, N- îiiNéili tItitN. uAng<itine; Vaetîoî, M.-lioSi'. in,, D)ion, ltome-l:v:i Ca:rrier, I tirigla; De)oiiitiMcmiuii, NI -Rosie;Kirojîne, Mi!-Atice ; VeiIti'ix, 'oiîi ; t.ronx, iNn; Siiiiiîril, Altutu ; Ititi ilîeii, I>ijiiint Witeaîîin,
M.-Athina-&nî oiet te; l>roin, M .-A ltilt-N'viie.; I'iutiii, Mîi-, ii 0  Iîiltîirgi.ii, Virginmie.
lAehapelte, M.-Ane; Attiiire,

K~metairfranaï<,îîtij,,i,,,î-t ltie itrie-tîiq MIart et, Aliglt atia, Ilita h iliiet teAIma atlias Iîoîe-Anfla; l'elîî1 uiu, i leiwidge t ;igr 1a, NI-tiîtiAuî,;Mr, au, Ftiirist ienBlergeron, N.-Itîse; I'oiiliît , NI.-lItanîtIie; ( ieiiiiî,iIi, IIin-A lgiî rîii l'î,ài:iîiiitiiExitîtii, IVIin, Afirèe Irîiiiiiiur, lti'et ru-e; lteiifiî -t, <r-'y~.lr~i I.li~ t'uilyiDélîia; Ileatieu, Adive; t tlègiunt, iIe-îr, , ( iuîpugli, -Iial, lIIl, , .îri:
lins tîeI.tttll;IioiîiItiui,<ttt;Iln, 

Emii- k 1,11n

'itili'; Itég,, ( Ie' îiiîi,(l,î,,,, (n,.r" .\n l,~ 1-il . .<:.,!( l, M.l~r~i 4ti

Areiîati(iie. Duîînd.,I Vi i,îir ;aini I- îî.ti.j <'i bi ilt - li i, . R i -o M.

JoIi, IFIorv; Niît AIlUiiiii; I liuîîî IN IY<',ilIr ,

Rouse; Paradis, Elmninat; Lajole, Eva; St-I<i,'nî, M.Aouite Jt i .N.-jvînnvî,; I rrykîlarie-Anne;* Plourde, M.-Rose; Ciliét, M- Juttn;Paradie, NI-I luira; Oneltet, ('nRIn,Ctreî~gu Giruon, M.-Anne-ym(critnî,e; Peetie.r, Air LInîlni, Imt. fl LéasTo-nié; Nol, M.-Thérêse.
Elèmnfaire franiçais.-Dsjincu,,,.....îsl

811îi M.-Iîuiiiua; Ititriîts, Marie..Anne; ('arogilPitari-..ugé,ie; Théuriault, Ciernan-MA.; Morin, Anluiinettî. Pairent, Josipliinr; Olit
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R4gina; Grn a;LviuM-.Cie Bilodeau, M.-AlUbe; Michaud, M.-A.-Emma;
Bouchard, Bernadette; Lpointe, M.-L.-Çnvlia; Morceau, Maria-Exilia; Côté, Alice; Bosué,* M.-AIexina-iégina; Musé6, Eva; Siroi, Aima.

VICTORIAVILLE

Elénuwnlaire fsT Amanda; Baril, M.-Adéline; Côté, Eva; Houle,Laturence; lijeunenqe, Simphoron'; Anerý Hilda; Verville, Cora; Orion, Clarinda; Jolibois,* Jeannette; Maurice, M.-frd(léa.
Etémenerhiire frit i Iiq.-D1,t.n)nsîî, lIisabeth; Rieher, Eva; Paradis, Emma:*('halfour, Antoinette; Picîr, Antonete; Ry, Clar; Bi3ca,îchesn, M.-Louise; Provencal »"V": .- É' ere.na od~milienne; Non!, Roîe-Anniî; Betty, Eva alias Yvonne; Dupuis,Ma ta; Provencher, I.atiretî.c; Lch1lanc Laitîn; Houle, Lilianne; C'loutier, M.-Aldéa-Ludgé-

Pln il irefranç'ai el aonqisis.-Dia1incîwn.....(Jiro,N lodie

it. SAINT-G EORGES

Eléineaire françai.-Srdliýaati.Mathie, Çýldia; Carrier, Délima; Gauthier, Marie;Champagne, M.-Emma; Jacques,, Ruse-dp-Lýima; Fortin. Alfréda; Loubier, M.-Ange-Octavie;
Bernard, M.-Réa&-lliam; Larochelle, M.-Laura.

n. Rlémeniaire Iran<us8.-DisineUioa.Proulx, M.-BI.-Yvonne; Bolduc, Résina; Blouin, Auréa;Beaudoin, Adéline; Gagnon, M.-Rose-Anna; lleaudomn, M.-Raee-Anna; Chabot, Claire; Parent,M.-Roe-.Antoinette; Roy, Marie-.%phronie; Doyen, M.-Octavie; Gilbert, M.-Rasée; LUsard,U.-Ddlina; Poulin, M.-(Xcile; Roberge. M.-Valérie; Poulin, M.-Juliette; Rancourt, Agla; Ran-* court, M.-Yvonne; Boutique, Aibertine; Lemieux, Ém6rentienne; Lapointe, Albertine; Jobin,
* ,M.-Ange-Iréne; Quirion, M.-Anna; Pairier, M.-Clarina.

VALLEYFIELD

Ilêmetaire fraîîçat.-Satisfasan-Bcrgeyi, Zuléma; Montpetit, Don"ld; Primesu,

ElUieniaire frartças.-Dielirictiom.Amyot, Marie-Reqe; Myre, Ale; Primeau, Luciennie;
Tiert Bernadette; Mathieu, Eva; Dubue, M.-BI.-Yvonne; d'Aoust, Gervaise; Brauit, Ger-

Rlémeentairefran
1 ,ai et a-,g!ais.-Di8t1ncimi-Jodoin, M.-Anna.

SAINT-FERDINAND

Riêmnair, françaés.--SatjsfaisaU--Chsrpntier, M.-Anne; Gingras, M.-Lydia; Bit-Pierre,M.-Odîlie; Thibodeau, Alberta; St-Pierre, M.-Odélie; Laflamme, Olivine-Mari.'I RUémentire françaù.-DistitneUon-aflamne, MUire; Lacase, Rase-AIma; ChambeulaldM.-A.; Tourigny, Edithe; Falardeau, Germaine; Latulippe, M-Yvonne; Carrier, Yvonne-Alice-
No-lie; Chandonnet, M.-Lydia; Bélanger, M.-Germaine; Gosselin, Sara-Alphonsine; Michaud,Henriette-Emma; Beaudoin, M.-Alida; Vallière@, M.-Mlphonsine; Mercier, Victoria; Lessard,Dolorès; Charest, Marie-Ange; Goulet, M.-Gratia; Therrien, M.-Aurore-Véronlque; Nadeau,M.-Florida; Beaudoin, M.-Emma; Daigle, M.-Georgie-Anne; Lahaie, M.-LuciaAlboeta; Jobin,Grauiella-Rose4nna; Payeur, Maria-Anne.

ElIê»WYILIire aaglais.-Dùglinclion-Fitgerald, Mary-Elisaheth.
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FARNHAM
EUeUi.fra ça .SUùJ..:Aruapj.baul 

AIc,; Hébert, M.-Ange; DenierM-BIanche-Honora.

El"tiernas-D"c" -tvule AlaYma; Simard, Joséphine;EL"naragflau.--Dù8lwjj<>Mrmc, 
Theresa.EL'4mntire frança1., v angtaù.--Sisfainad-ieu, Aihia. IIemsete, Germnaine.

glé la'e fançillci IlgaÙ.I)ilinttiixtrae, Bert lie.
MOST-,1EL

Elémetuireltome-Anne; I"rappier, M.-Ilzire; Charlcbous,M--Pal-Prdentinne;Ledil, M.Béatice*oivin, l:glintiti.kElmeaireralçaù.-il/j."t 
jAubjr' E'nîna; L<'Mault, Yvonne; Leînay, Edna: l'dîîýnde.M.-Berthe.

RZênciarefançi,~<ci flgois-Di 8inci,~-MealeImabel.

RIOBER VAL
ElUmenfaire frna«-aùaiatlbre 

M.-Elis; Simard, M.-Blanche; Harvey,Marie-Julie; Boily, Bernadette; Théberge, M.-Alvine; Tremblay, Mélanie; Lamontagne, Gérar-dine; Bouchard, M.-Rloe-Anna; Gingras, Vitaline; Dallaire, M.-Loîîîae; Perron, Diana; Côt,M.-Eugénie; Fortin, Marie-Yvonne; Marceau, Yvonne; Bouohard, Edmée; Boily, Roffanna.Ev#9ia. air frna.Iilnlo-3lu! Marie-Ezgénie; Mênard, Marie-Lucia; Hlébert,
CHICOUTIMI

Elsémeataire ITaaat.-&if<îzsart-4,ftuhe 
Sophie.

EtmtifaÇù-itnto-ovn Mary.

('ARLETON
E1brnedair fmança.-SatîMfaiatu, Blanc Marip-ljîîîi,,, Blaquière, M.-Rlose.E-Ro;Boiaaonnault, Eva; Moreau, Marie-Anne,RlbeeUaire frrçÙ~Îi~,i -Lv M.-Jalje; ivo>L, Alice; Arsonnau, M.-A.-Antonia; Poirier, M.-Florence', Louliert, Eugé~nie; Roy, Ç~iaeh.ialias (Élisa; l3oudreau,

M.-Yvonne; Boudreau, M.-Allwrtmne; Barriallit M.-M»litilie; MIain, M.-ý aroline; Lelilane, Mari.-Rose-Uda; Cyr, M.-Christianne; Fortin, M.-Adélia-Vietoire; LeBlanc, M.-Eva.Rlbeaire fraavis et anglais.-D4qÊina,.iLeBliane 
M.-Blanche; L' -nd, Mary-Ann-Irene;Roy, Annai;Cyr, M.-L-May; (yr, M.-MIIlanie;Cyr, M.-Marine, Bert helot, 2. lbertine; KavanagiM..l3ertha: Audet, M.-Loiim.

BAIE ST-PAUL
Rlémenaire IrNl.SifO~l.)

1  arie-Anna; Lavoje, Malvina; Tremblay,M.-Blanche; Tremblay, M.-Cécile; Audet, Laura.EL4mn taire Irança.-DRtinj,,ý>,>MeNuol 
Brigitte; Tremblay, Bernadette-M .- Yiona;Uoly, Marie.

IIAVRE-AUX-MAISONS
El4ymen aàge fraGflu....Saifaj

5 0,Areneii Eljpîéda; Armeneau, Hortense.

HULL
EUaeniare franÇata.--Sai<4ai ani--Clé t Yvonne; Prouix, Rsisina: Charron, M.-A Hir-titi.; Gervais, M.-Alice Gabrielle; Parent, Marie-Anne.
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El#rne~iarcangaù.saMfQ(,,1....ttd~ aryIstt;Judge, Aliee-Marguerite; Glenson,St"li, Gollitiger, Eliiaýbetia; MeDonald, Violet.
Elé,,,, t<nre r<<çu ->It*,..NltmnM.-Yvonrme; Paienient, iM.-A.-Virginie;L.ongtin,,Mérizti; Uurgoisroerizi; I eg!tuit, Biéatrice, Lacroix, NI.-Jeanne-Valentine.

El~,'nqjc r'iç,~-Itiei,,,Vitie:tttAdrienov; lIlliii', .- lIne; Fl,'hrdeat:,

Jh>njfra oiçaiâ ciugu~-é~,eî,n re Germuine.

STE-ANNE DES MONTS

Elé,e,,,,,,' . M-Eoétte (ôté, Jetante; i 1,ter,Blanche; 1.'tflirnme, Alice; Tiholt, linse-Alrna; ioux, M.Rs-,i*l'errée, NI.-AIIertjnc-Mdortenme; I)ardlî,, M .-leiutellc-Vétijt iti Btélanger, M 1.-Y vonte-Ileeto(rifle; GaetNI.-Cndie.EIépne,,bjirv'fx~çTx-),g,,j>tLp~,M.I'ls-',t 
Ltttgloim, iN .-A.-Aniiindn;Vallée, NI- tjt-I xDeroy, M Gagné,'; :'u, Ida: LerVatn t.IIt,-,,t tillttn-eourt , I niela.

NEW-CARIAS,

Et'. , ' i~' .1. i ,~ 'lt,;.,r ' Mry-I*vina; Hearty, Mary-Irene; BulayAnna-Mary; ltIi.', %Miry-Ann-Stella.

ST-JOvITE

fred; Nl'' l,rv.

*fi n g a t i ,l,,n-jna"*i,-lailiN .<I; n',h11Oie .,uI
bM.tIx-l; ste-Croix, FI(iTene.

Rem.-rI
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MATHEMATIQUES

ARITHM1ÉTIQI
PROBLÈMES DE RÉ~CAPITULATION 

STJR7-LSQUT
OPERATIONS 

ESUTR
1. Un marchanid de chaussures a7 arg d ots p u

8268.40..S 34 Pair-sd ce chaussu velidu 7 arsd otspuSom ie a-t-i dee res lui ont ét payýe
co bin -tilvendu chacune des autres pairs? S32 aa pair@,Solutl'on* $3.20 X< 34 = $108.80.8268.40 - $108.80 =85.076- 34 42 paires de chaussre$159.60 +42 - $3.80. ,d. rs

PRlOBLÈMES DE RÉCAPITULATION 
SURLEFRCIN

1. Une personne a dépense les LE soCTONle ,Plus 820. Combien dosdi-le Bn argent et il lui en reste eno<>re

8 2 20 = toute lasomme;+ouin $20~ + 2
$+20 = _9

XS 2 10 lsa@,)mm. Rép. 
J

RÈGE DE L'UNITÊ, POURCENTAGE, ETC.
on8 Cinq garçons feraient unltravail on 24 jours; 6 hommeslefrinhommes ? 

lefeain
jou s. o m b en e j urs m ettrait une troup , de 6 gr ço n, et de aSolutjo>: 5 garçons mettraient 24 jours;Ji1 garçon mettrait 24 X< 5 »120ou;Dans 1 jour, 1 garçon feat j4> eour;

Dane ' jur, 6 garon, feraint T4 X< 6 - de louvrage.<hommes mettraient 8 jour;1 homme mettrait 8 > 8jusDas1Jour 1 homme feat dDans 1 jour 3 hommes feraiet ý,d de 'rage.;Dan, 1 jour 6 garçonet3hs feraient 
<r d l'ouvr1 !- de l'ouvrg e omsfrit ',.lovaa de l'ouvrage prennent 1 jour.mýc de l'ouvrage prennent -~d or-18- de louvrage prennent Î' de jour- 0 - 8~jUs* R
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ALGEBRE

1. La longueur d'un champ rectangulaire est égale à 3 fois sa largeur;
si on double la largeur et qu'on augmente la longueur de 10 verges, la sur-
face du champ sera augmentée de 20800 verges. Quelle est la surface du

hamnp ?
Solution: Soit x la largeur du champ; alors 3x la longueur.
3x X x - 3xe, la surface du champ.
(3x + 10) 2x - 6x + 20x, la nouvelle surface.
6z + 20z - 3x' - 20800 verges.
3xs + 20z - 20800.
eI + 10 -08

Xe0 + lo+ (10)2 = 900 + 100f - 12400 + 10.2 - 20

D'où x + V° - !V.
-a - V - - 80, la largeur du champ.

3z - 3 X 80 - 240 la longueur.
3x - 240 X 80 - 19200, surface du champ. Rép.

GEOMETRIE

1. Il y a une différence 11.34 acres entre la surface d'un carré et celle
d'un triangle équilatéral. Trouvez le côté de chacune de ces figures, sa-
shant qu'il est égal.

Solution Un carré dont le côté est 1 a pour surface 1. Un triangle
équilatéral dont le côté est 1 a pour surface 0.433.

1 - 0.433 - 0.567.
11.34 + 0.567 - 20 acres la surface du carré.
20 - 11.34 - 8.66 acres la surface du triangle.
20 X 160 - 3200 perches, la surface du carré.
La racine carrée de 3200 - 56.568542 perches. Rép.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le shant à l'école

Les quatre couplets qui vont nous servir comme exercice de chant sont du rer.ette Paul Dérou-
lde, l'ardent patriote et le poète des chants du soldat. le quatrième couplet n'est que la reprise
du premier, qui doit être dit avec plus de conviction en finissant, après l'explication donnée par
les deux autres. On fera lire attentivement chaque couplet qui présente peu de difficulté. les
élèves comprendront aisément que les rivières petites ou grandes sont l'eau qui court et que la
pluie est l'eau qui tombe. Par les rivières tout vit, sans la pluie, tout succombe, c'est-à-dire
périt.

La mélodie n'est pas difficile, mais il y a à prendre garde au dernier mot des vers 2, 4, 6 et 8;
il faut éviter de prolonger l'avant dernière note de chacun de ces vers, si l'on ne veut pas rompre
la mesure et manquer le léger silence qui permet de reprendre haleine.

MI
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les deux derniers vers se disent 
--

réecmei s niu, te aetuatl enewerpur lui donner Plus d'ampleur. ais tn ormette lexprionéeenrltistleerrpluseffcacmen qu d'teien Pénétré de ce que l'on dit en dansean ntin.'idr
conseran son allure mouvementée, se pliera nlore pour ainsi dire inévialmn ure t le

chant sa en harmonie avec les idées, 
auasenseet au

H. NANSOT,

'ftpecicur d'&cokt

-e2- 

. 4

L'eau qui court Porte en courantSa fratcheur féconde et douce.Au bord de so flot erratla fleur s'ouvre, l'herbe Pu
Et de l'arbre à larbrimmeu,
La forfît s'y désaltère.L'eau qui court, fleuve ou ruisu,C'est la sent4 de la terre

Mais l'eau qui tombe, en tombantEteint les Chaleur@ brdlantes;
La sève qu'elle répandNourrit, vignes, blés et plantes.
Len corp , eset tout joyeuxDaslar qu'elle pfie.L'eau qui tombe, l'eau des Cieux,C' est la source de la vie[

L'eau qui tombe et l'eau qui court
sont deux porteuses de joie.Heureux l'auguste séjourOÙ la bon vent les envoie!
C'est Par l'une que tout vit,
Sans l'atre que tout succombe.
Béni soit Dieu qui nous fitL'eau qui court et l'eau qui tombe!

(Paul D&o",j5
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Un deuxième centenaire

Au COUVENT DE LA PoINTE-AUX-TREMBLES

Faute d'espace, nous avons dù renvoyer à la présente livraison les notes interessantes qui

suivent sur le deuxième centenaire du Couvent de la Pointe-aux-Trembles, couvent dirigé par les

Révérendes Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame:
Le 9 juillet dernier, on a celébre à la Pointe-aux-Trembles, comté de Portneuf, sous la prési-

dence de S. E. le cardinal Begin, le 2e centenaire de la fondation du couvent de la Congrégation

Notre-Dame.

Voici l'histoire de cette fondat ion; elle est pleine de grands événements:
Il y a 220 ans, la Révérende Mère Marguerite Bourgeois promettait à Messire Bassais, curé

de Pointe-aux-Trembles, de fonder bientôt, dans sa paroisse, un couvent des soeurs de son ordre.

En 1716, grâce au seigneur Dupont, ce beau rêve devenait réalité, et le soir du 8 juillet de

cette année, deux sours de la Congrégation prenaient possession du couvent, aujourd'hui, deux
fois centenaire.

En 1759, alors que la colonie allait succomber sous le nombre, le couvent de Pointe-aux-Trem-
bles fut tout d'abord l'asile des révérendes Sours obligdes d'évacuer Québec avec ce qu'elles
avaient de plus précieux, mais l'envahisseur ne tarda pas à venir et à c'emparer de l'édifice: la
Révérende Sour Sainte-Agnès fut prise avec huit de ses élèves.

Quand le général anglais sut que cette sainte femme qu'il croyait la mère des jeunes filles, tant
selles-ci semblaient lui être attachées, n'en était que la mattresse, il fut ravi d'admiration et les
ft remettre en liberté.

Le couvent ne fut évacué par les Anglais et remis aux Sours qu'en 1761 sur l'ordre de Murray.

En 1812, le couvent eut de nouveau à souffrir de la part de l'armée américaine qui le bombarda,
faisant une large blessure à l'un des murs du vieil édifice.

Heureusement qu'au bruit de la canonnade, les Sours s'étaient enfuies dans le bois voisia
avec leurs élèves.

Après ce nouveau malheur, une sainte religieuse, la Révérende Mère Sainte-Hélène, fut chargés
de réparer les ruines, ce qu'elle parvint à faire à force de sacrifices.

En 1847, le couvent fut agrandi et, en 1878, il était reconstruit pour devenir ce qu'ilest cose
aujourd'hui.

38e Année

Toute notre gratitude à L'Eenement de Québec, qui a bien voulu féliciter notre à l'oce-
u"sion de sa trente-huitième année.

Où faire relier "I'Enseignement Primaire"?

M. Jérémie Richard, relieur, 31, rue Sault-au-Matelot, Québec, relie L'Enseineen Pri•
muire à un prix très modéré. Le travail est bien exéecuté et les commandes remplies aves célérité.

Avis donc à MM. les Secrétaires-trésoriers de chaque municipalité scolaire.


